re plupart des comtés 


, scene on 4 


-_. Le Cathôlie Record, ide London. Ontario, en daie du pre- 

mier inars, contient un arficle où nous trouvons de£ rtions 
régrettables. Nous ne le suivrons pas à travers les troiNcolon- 
nes de son article; nous croyons que les journau&:catholiques 
ent de trop pressantes besognes à faire pour se payer le luxé de 
tontroverses qii font loujours du mal. 4 + 

Le Catholic Record pouvait, à notre avis, rédiger son article 
sur Sir Wilfrid Lauricr sans. prendre occasion d'être injuste 
envers feu Mgr Langevin, archevèque de Suint-Bonifabe! et 

- irrespecturux envers tout l'épiscopat d'une province. 

T7 + Nous trouvoÿs, deux asserfions :particüliérement segret{n- 

bles. L'auteur a Cru bôn de toucher à'la question excessivement 
-délieate du Bill rémédiateur: dans l'affaire des écoles du Ma- 
nitoba. ; Sir. Charles Tupper croyait de son devoir d'agir, puis- 

. que aucune démarche n'avait pu amener le gouvervement du 
Manitoba à respecter l'arrêt du Conseil Privé, el rendre justice; 
Sir Wilfrid Laurier tenait pour la conciliatiôn, Ceci posé pour 
l'intelligence. de la matière, citons maintenant le- Cathofic 
Record: ar , \ 

“Mais conciliation et compromis-étaient mots fatrou 
dans le dictionnaire de MgLangevin, quand la lanque fran: 
caise ‘étail an-jeu. . E! d'est la langue francaise plutôt que ba 
religion catholique qui fut-la cause. de toute-br diffiulié des 
écoles du Manitoba.” / RS 


/ 4 | à 
4 Ve ee ‘ By . à “4 «i n 

Celté dernière assertion est fausse. et dé ta part d'éu jour: 

nal éatholiqué nous ln-trouvons senidnlteus Ch ! 1 


faire ici la langue francaise ct la religion catholique mise 
comme à dessein en opposition?. 
Ceux.qui savent deux mots de la quéstton et qui ne sont 
pas aveuglés par un parti-pris difficilemeht-explicahle, snvent 
que ce n'est pas lé français qui était nu jeu dans ‘1: fameuse 
question des écoles du Manitoba, mnis bien la question ‘dés 
écoles confessionnicHes, quelle que fut la langue qu'en-y parlât. 
Le jugement.du Conseil Privé ne laisse pas l'oghre d'in doute 
Sur ce sujet É f À 
ÿ Et c'est parte. que l'école confessionnelie était attaquée. 
c'est parce que l'âme des enfants était au jeu, qu'ils” fussent 
français, anglais, irlandais, polonais ou allemands, que Mer 
Langevin voulut leur faire un rampart de son corps. 
Et c'est parce que l'école confessionnellé était au jeu qu 
l'épiscopat de Québec intervint pour soutenir un évêque qui 
- cngageait la lutte pour le respect de la loi de son pays et de la 
conscience catholique. . PS Lt . 
_ Coïncidence curieuse. _ L'Action-GCatholiaue. dn premier 
mars dernier, parlant dé l'attaque que laisse présager la motion 
Edwards contre l'école confessionnelle, partout où!cile existe 
dmuri- ‘au Canüda, écrivait ce qui suit: RQ ù 
“Le danger est toujours immédiat pour ceux qui compren- 
neñt que laisser éntamer, si peu que ce soit, des droits sacrés, 
c'est se préparer, pour un avénir plus où moins éloigné, un 
esclavage cérlain." 
A trente ans distance nous-pouvons rhieux constater 
quel esclavage nous a valu de laisser entamer des dibits sacrés 
Donxons le bénétice du doute: à:.çeux qui croient encor 
que la conciliation était lé"meilleur moyen d'aborder la ques. 
tion, mais réclamons la liberté de dire que l’autre mode d'agir 


fn 


était peut-être le bon. Dans tous, les cas, au pis aller. il ne 

pouvait produire de pires résuliats que cedx qu'il not: faut 

présentement constaier, = s 
Et la lutte rester seulement, au lieu d’ét: nite 


aux extre: 
elle se rapproche du centre 1 
Le Catholic Record ajoute: 
“Québec, depuis longtemps le, châteà 
servateur, se déclarc 
écrasante majorité." 


u-fort du parti cor- 
peur Leurier-contre les évêques par une 


. C'est un fait; on peut le regretter, mais on ne peut blämer. 


I n'en va 
qui suivént immédiatement: 


personne de 16 constater: il est-acquis à l’histoire. 
pas de même des parole 


| “Le peuple 4e cette province avait depuis trop longtemps 


été acçoutumé à confondre les.questions de langue el de race 

__ avec. la question religieuse, pouf $e dépouiller,-méme-àtær-de- 
mande de $es évêques, des effets de cel enseignement. 
support presque unanime fil de “lun des nôtres” 
ministre du Canada." 

C'est un joli certificat d'incapacité ‘délivré à tout un épis- 
:copat-éhargé de surveiller lénseignement #e.la doctrine chré- 
tienne chez lui, Nons ne croyons pas-quee Catholic Record 
‘ait mission pour le. faire. : ; 
Sir Wilfrid Laurier doit être assez grand pour que Ceux 
qui veulent lui faire.un panégyriquè puissent le faire sans se 
‘hisser sur des ruines, comme sur un tremplin: pour-chanier les 
mérites de leur lréros Hs ? ka. 

Quand le gecul dû teinps permettra d'envisager avec calme 
certaines questions brülantes, l'histoire impartiale se pronon- 
cera sur fes facts, car les intentions Sont du-seul-ressort de Celui 

-qui-scrute les consciences, et auquel rien n'échappe. 

Malgré toui notré désir de ne discuter jamais, nous aurions 
cru manquer à la vérité historique, et au culte que nous gardons 
à (un grand évéqu: } 
d'atssi-cion 


le premier 


en'laissant-passer, sans une mise au point! 


nl 


COLE 


antés autfi ns 


INA 


N 


la 


TION 


$ 


Nous prions os lactenrs Te Ti vec tltention les parolk s 
* suivantes du Patriote ‘de l'Ouest: 
"Nous nous faisons un sir.de publier aüjourd'hui de 
nouveait la liste: des persoñnes qui ont pris mar! 


i la campagne 

de Propagande du Patriote-frsäir d ce jour C 
“Grâce: à nos dévoués propagateurs, noire lis 
s'est rallongée de plus de deux milles noms en 
maines. : HR TER VI 
…: “Ces nouveahix abonriés se r partissent à date sur 572 en 
droits différents. H y en a de loutes les provinces dù Cänad 
Le plus grand nombre, naturellerhents est de la province: le 
Québec, où lé: journal sé trouve maintenant à pénétrer duns-la 
l'y dans une. vingtaine d'Etats 
“dela République. antéricaine el jusque dans l'Amérique du 
Sud, également en plusieurs departements de. la France, ‘en 
Belgique et-en-Angleterre._ Cynime. tous ces abonnés sont des 
parents où amis de nos propagateurs qui leür.ont payé l'abon- 


: 
WF 


quelques se- 


Ch d'MSSI 


PRET 


vablez 


7] Posu tvet acte courageux, éclatante confirmation de sa sincérité, 
il n’a pas laissé échapper une occasion de défendre les sieps, de 


Leur: 


is 


journal, chacun peut se rendre compte par lui-même des avan- 
tages de notre pays. 8 AN PE 


“Le inagnifique résultat déjà obtenu ne 
qu'en grandissant, car nous somuries sûrs da générosité de 
nos compatriotes est loin d'être épuisée et qu'il y enr à encore 
un grand nombre qui voudront entrer dans le monvement. 

‘est-il pas évident que l'union fait‘ la force?" " 
. Nous avons songé à une pagande anal 
Moins pratiques que le Patriotes, nous n'avions de 16 
abonnés que l'envoi de noms; des contributeurs zélés Se char- 
geant de solder la noté: jt re 

Nous avons servi la Liberté à trois cents-abonnés pendant 
six mois. C'était une petite propagande pour faire connaître 
le-Manitoba. Le Patriote à eu hüit fois plus de succès ous: 
Est-ce que cela veut dire qué les nôtres de Ja Saskatehe ont 
huit fois plus de zète "que les Manitobains pour lai qüéstion 
vitale d'amener des recrues à l'Ouest? 

“Ne Foubliors past la-sontion de fou 


4 lan dernier. 


tes nos difficultés est 


oeuvre. n LA PA A M 
-Le Patriote n'a pas pris de brevet lui garantissant l'usage 
exclusif de sa recette. Si quelques-uns des nôtrés veulent faire 
minoncer Je Manitoba, sans se donner la .peiné d'écrire eux- 
ménres, ils n'ont qu'à nous inclure ring piastres et une liste de. 
cinq adrekses dé leurs-parents où amis de la-province de Qué- 
Lbec_ou-dés-EtetaÆEnis-et-mons-sorvi "dant six 
mais, à ces futurs colons péut-ftre le nos belles te": du 
Manitoba, Û , : Mt 
Le suecès de notre cause ne tiént pas aux déclarations ron- | 
fautes, mais aux pelits actes pratiques. 
seront les pgemiers arrivés ’ 


, « 


BRAVO! MONSIEUR TALBOT 


#7 


Ce n'est pas souvent que nous félicitons un député. En 
cette matière, nous sommes des-chiches. D'ailleurs, la gente 
politique en ces dernières années, même en tout temps, n'a 
jamais par ses actes provoqué beaucoup notre admiration. 
Elle avait le cou trop mol, l’échine trop souplé, et, quand c'était 
une députation canadienne-française; elle laissait trop souvent 
sans riposter baver sur la race. Mais, même à, ui semble 
règle générale, il y a des exceptions. Du nombre ést certaine- 
met -M. Talbot, député de LaVérendrye, © DE 

-Nos lecteurs savent sa cérrière courte inmais belle puisque, 
pour demeurer fidèle ‘aux siens, il #a pas craint de rampre 
avec-son parti et de’rejeter les faveurs du pouvoir. Depuis qu'il 


rentrer la calomnie dans la gorge de l’accusateur. La semaine 
dernière encore, il le faisait de magistrale façon. Un certain. 
lourdaud: de député du nom de Wilson avait cru bon, au cours! 
d'un débat sùûr lés finances de la province, de courir sus à la 
province de Québge. Et il répéta à peu près tout ce qui se 
colporte de calonmies contre notre. proÿince-mère. “4 

«Mais il avait compté sans le député de LaVérendrye. ‘Il sé 
rendil cornpte de son erreur vendredi après-midi. M. Talbot 


‘| avait la parole. Brièvement, mais avec une ironie féroce et un 


luxe de renseignements, il fouailla le nommé/ Wilson. D'irré- 
fatable façon, il lui démontra qu'il avait mis les pieds dans les 
plats et qu’il avait parlé d’un sujet dont il ignorait tout, le 
premier mot et le dernier mot. Penaud, l'air écrasé, le lour- 
daud encaissa, .Espérons que la leçon:lui profitera. ‘Nous pe. 
voulons pas dire qu'il Saura mieux à l'avenir, mais la crainte 
du fouet lui séra salutaire ‘et il-se taira. 


{ 
# 


à MASSE 


HELENE 


s > È cr $ Ü 
Nos jeunes commencent à avoir du souffle; nous sommes 


heureux dé les en féliciter, ‘En matière de patriotisme, comme | { 


dans le champ de course, l'entrainement ést précieux? un dé- 
ploiement, d'activité en suscite un äutre, + 

Nos jeunes veulent propager, dans le groupe français du 
Manitoba, les publications de la: Bibliothèque de l'Action frän- 
caise et autres brochures de nature à stimuler la cause frax- 
çaise et cathoïique. . “ + 

Les publicätions de l'Action française tendent à l’action: 
On n'y néglige” certes pas la tenue littéraire, —:eest facile à 
constater,-mais c'est la fenue correcte et'dégagée du champ de 
bataille. Ce champ de baÿaille ne consiste pas à blesser l’ad- 
versaire, encore mois % Jui vouloir la mort: elle est faite pour 
donner aux unités ‘du groupe français, aù° Carrada, ue plus 
claire notion de leurs droits, ün peu plus d'amour-propre na- 
|tional, et le souci de réclamer ce qui leur revient par des petits 
actes répétés, les seuls qui produisent à la longue. les grands 
| efets 
rapports avec les questions -sociales. 

Ce genrè nous va, et nous verrions ävéc infiniment de plai- 
sir l'initiative des jeunes de Snint-Bôüniface solidement encou- 
ragée par autre chose que par une admiration platonjque qui 
ne va pas jusqu'à faire délier les cordons de la bourse,. %Ÿ 

D'ailleurs, on ne demande pas l’aumônc: les quelques sous 
qui seront envovés au Secrétaire du Cornité, 39 Avenue Proven- 
cher, Saint-Boniface, leur vaudront dei brochures qui ent-titre : 
l'Instruction Obligatoire, la Fierié, Pour l'Action frané@ise, La 


d'abonnés! Langue Gardienne de'la Foi, ete. etez Les prix/variert de 10 


à 10 sous. La Liberté du 4 mars dernier a donné la liste «om- 
plète, avec prix de chacune des brochures. Qu'on choisisse 
colles de dix sous, ou celles de quarante, on est sûr d'en avoir 
toujours pour. plus que la valeur de son argent. 

Payer pour ses lectures est chose encore peu connné an 
Manitoba: le ‘pays est jeune, mais il faut s'y accoutumer, ne 
seraikee que pour notre bon-nom, le contraire étant un signe 
à peu près infaillible de-pauvre culturé’intelleetuelle./ 

* «Les brochures offértes en vente ont l'avantage. d'être sé- 
ricuses sans être vélumineusgs; c'ent plus qué jamais le cas..de 
FER les boñs parfums se mettent dans tes petites"floles : 


“ À 
, 


+ 
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bien autre chose.” 


Joeuvre 


à nos|. 


la, mais cè n’est sûrement pas le gouvérnement qui fera nptre | 


Nôus vérréns quelst- 


lgue 


i 


MON DROIT 


Volli lé refus d'égtéable odeur ci 

nôtres du Manitoba; nos familles Hésaréat sûrement à se 

le à c&,scrait une! dépense valant son poids en or. | 

| 27 error ce un des dévoués membres du 
Catholique des Voyageurs dé Commerce disait : 


w 
mais 


s 


je me suis aperçu que je puis vendré en nième temps 


Etil est devenu l'un dés zélés propagafeurs 

de tracts populaires. : | AE 
: Les jeunes du Comité de Propagande de Saint-Boniface 
entrent dans. cettè. voie.  Auront-ils dés imitateurs dans les 
divers groupes de l'A. C. J. C. au Manitoba? Ce n'est pas une 
yante en gros sous: c'est une culture de saines idéés 

qu'on fit gratis. 708 a 
,. Mais nos jeunes commencent à comprendre-dune nanicre 
Prafique quion peut agir pour uh ihotif autre que gagner des 

gros sous. à Ft Re 

C'est une oeuvre qui2gMande du coeur el du patriotisme: 


+ 


C2 L'ASSAUT SEPREPARE 


rs 


-D'aucuns se gaudirent'quand le regretté Monsrigneur Lan- 
gevin prédit que Québec serait un jour l’objet. des altaäques des 
francophobes. Plus que tout autre, certes, ‘il aurait été content 
d'avoir prophétisé à faux. Mais il savait comprendre et voir 
loin; il savait que derrière l'assaut à la langué se menait l'as- 
saut à; l'école catholique; il savait que fes mé 
Prévalatent-de l'autonomie provinciale pour violer 
dans chaque province, où ils étaient la majorité, ke 
la minorité catholique, n'hésiteraient pas à faire fi de cefte 
même autonomie provificiale le jour où ils croi: 


} 


et déuire 


u pour ji 
l'extrémités-devait inéluctablemenit, si nous étions vaincus 
|extrémités, "sé porter ai coeur méme. -El cela est vent 


tôt que le prévoyaient même les plus pessimistes. 


plut 


monte à l'assaut et il n’est suivi que d’une troupe de fantoches 
Soit, mais le grelot a toujours été attaché par &es-fantoches,.et 


très souvent,-par veulerié, par crainte, sous l'impulsion de pré- 
jugés latents, ils ont été suivis! 


Ampris ÉË publié par la 
WEST CAN”, 


é nos jeunes” offrent 


ci, je croyais ne pouvoir vendre qu£ de la marchandise, Lo 


qu'il veul ‘pag 


| 


} 


| 


{ 


| 


s-mémég gens qui su), 


nde,: SJ. 


nitoba tout comme dans. 


G\ PUB. CO. LTD. 


als à 


Le livre du R P.Hermas La- 
, sur “TInstruction 
Obligatoire”, s'entève an : Ma- 


de 


Québec. . Quelques -douxaines 
DS PAR EL A vendues 


déjà en moins 


ne semaine. 


L'auteur nous prévient, :dans. 
son avertissement’ at lecteur, 


“d'in, enseignement 


vulgarisation 
e foi aus- 


“tère, éclairer les hommes sin- 
reres qui né savent trop à quoi . 


“sen lenir, où qui, 
“imposer par le sentiment 


“des arguments de surface, se - 


“prononcent trop à la légère 
‘une question aûssi grave; 


sen laissant 


et 


en 


Qu'on se hôte de faire venir 
cette élude pleüte de renseigne- 
miçnls "st précienx, En s'adres- 
sant.4 nofre corhilé, on aura ce, 
volume par le retour du cour- 
mer au prir-très avantageux de 


19 sous franc de port. 


M. d. Chavanne, ami sincère 
el'ardent de la cause-nationale, 


sera heureux d'apprendre 


crtéenmscmembres de nôtre Co- 


ue 


jintlé ont déjà répandu, 4 Ma- 


droits defnrto 


ba, plus de cent -exemplai- 


tres dif joli recueil des “J efrains 


l atent pouvoir de chez nous”, 
ieux atteindre leur but par l'ingérénce du pouvoir fédéral|-orc en réserve un bln nombre 
: das le domaine provincial, La guerre qui se 


Mais, dira-t-on, c'esf ce fantdche de docteur Edwards qui! 


il 


Nou 


au prix de dix sous franc 
pore. dans / 


“bons en- ° 


vai aux !d'eremplaires de.ce fecweil que 

aux+gus offrohs anx lecteurs de la 
Colis TLIDErIC et aux amis des ‘bonnes : 
‘ [uïeilles. chansons “françaises”; 


de 


ü 


On-pourra aussi se procurer à 
loisir: les publications dont'voi- 


ci les prix franc de port: 
L'iInstructton Obligatoire: 


Mais, nous opposera-t-on exicore, voyez le Globe de To-l  R. P. Hermas Lalande, 
ronto qui, à l’avañce, fait échec et mat à toute: tentative du! %J.:...:.7......: DRE 40 
genre. Ce serait, écrit-il, violer ja constitution fédérale, .ce | L'Ecole Obligatoire: Mgr - 
serait en faire ud-chiffon de papier. Oh! ln belle affaire! De-|, Paguet:..,., 0, tu 
puis: quand un texte de loi, fut-il le plus catégorique ct dans | € Fierté:-R. P. Louis La: 

esprit el dans sa leftre, lie-t-if la majorité de ce pavr. Dans | , lande, SJ, rs. +8 10° 
un moment de cynique franchise, la Manitoba Frée Press nm 18 |! ss h pren À + vu bad, à: 
a livré l’intime de sa “pensée. - La foi d’une génération, écrivait |}, & Veillée és Ro cenkse à à 
elle en résumé, ne lie pa n'etigage pas Fa génération qui suit. [ "y: Fdouarti Montoott 4 10. 

Posé ce prineipe, les traités n'ont plus de valeur, les enga- | Refrains de chez Sd j" E 10 


Un exemple entre cent: N'est-il pas vrai que nous avons 

au Canada plus de français depuis que nous en demandons. 
riout; depuis que nous’ en mettons, toujouts et 

ui est vrai dans-ce domaine peut Fétre ailleurs, 
‘Le: mot de Drumont est d’une éternelle vérité: La libertd] sé 


conquiert. ! 


———— 


t 


ju | Polonais et Ruthènes 


Conférence par l’abbé Sabourin 


as 
. Le même auditoire PU | . La chorale du Petit Séminai- 
tonférences : précédentes, re-|rê, sous la direction de M. l’ab- 

ussé de la présence de Mgr bé Fortin, ouvrit , la séanee. 


Puis elle donn£ la vraie doctrine catholique dans on de retrouvait diman- | Puis, présenté par M.'lé doc- 
th 


e soir, à l'Uniort Canadienne, | teur Laurendeau, M. l'abbé Sa- 
pour entendre M. l'abbé Sabou- | bourin.entre de plein 
rin, supérieur du Pétit Séminai- son sujet. Une cart due à l'ha 
re, causer des. Ruthènes et Po- 'bile rayon: di Frère Grènon, 
lonais. On ne pouvait choisir lui. permet de nous montrer 
sujets d’une actualité plus poi- | dans l’Europe les arieiennes pa- 
gnahte et conférencier plus!tries des Polon dés: Ry- 
maître de sa matière... Nos Jec-|thènes : 
leurs se souviennent que M.! D'abord, M. 


ed duns 


ais € 


l'abbé Sabourin 


l'abbé Sabourin n'est revénu aù | précise un point: plutôt chscur! 


rite latin que l'an dernier. Les en ce pays. 
dix années qui suivirent son or-| vent de Galiciens. 11 ne faut 
ination, il les dépensa en un | pas croire: que tous sont Ukrai- 
fructueux apostolat chez les !niens ou Ruthènes. Ces populaz 
uthènes. Il apprit leur lan-|tions tirent leur nom : de leur 


t leur histoire, il s’inçorpe-!provinec originaire: la Galicie. 
ra en qüeélqué sorte leur âme Là vivent Polonais et  Ukrai- 
hationale. M. Szkwarok,direc-|niens. Outre la Galicie, provin- 
teur de l'institut ruthène, le pro- ce d’Autriché; nous retrouvons 
clamera er une phrase  élo-\des Polonais en Poiogne alle- 
quente: “Vous êtes autant de |mandé et en Pologne russe, et 
notre peuple que de leur peu-!des Ukrainiens. eh Russie, . 


“ « ; 


Nous parlons sou- | 


|d'anarchie. 


| 


39 Avenue Provencher,- 
Saint-Boniface, Man. 


bassin du Dniéper.., De là 
vers le. 8me siéclé, 
ment apparaissent 


mands sous Rurik 
dans ces territoires. Tls en 


une commune origine. Ces- 


LaVérendrye, 


ra- : 


ces viennent du, groupe indo- 
européen. Les Scythes seraient 
leurs ancêtres. Dès le 4me siè- 
cle nous les trouvons dans le 


rayonnent et donnent. naissän: 
ce aux peuples slaves, surtout 
À ce mo- 
les Ruthé- 
nes et Îles Polonais. Les Nor- 
pénètrent 


se- 


ront chassés plus tard par Vla- 


dimir., 


Avec ce souverain, la 


Ruthérnie ‘entre dans l’histoire. 
Ce souverain consacra le meil- 
leur de ses efforts à la conver- 
‘sion de son peuple. Malheureu- 
sement, à sa mort, il partagea 


son royaume entre ses 


douze 


fils. Ce fut une grande erreur. 


La Rufhénie passa au 


seine 
un siècle aprés les Grecs. 11 s’en 
‘suivit une période de désastre, 


Des essaims allé-- 


rent fonder la Rügssie, Vers ce 
temps-là, la Ruthénie perdait 


son indépendance et était ab- 


:sorbée: par la Lithuanie, La Po- 
Hogne, qui venait d'entrér dans 
l’histoire: grandissait, Elle s’u- 
:nit à la Lithuanie par le maria- 
ge dé leurs souverains, puis finit 
‘par prendré l’ascendant dans le 
inoûveau royaume, Finalement 
lelle obtint contrôle des desti- 


nées de la Ruthénie. 


Ces trois 


pavs constituaient une sorte de 
|trinité politique sous la direc- 


tion de la Poloïÿme, 

Icise pose üne question. 
Pologne a-t-elie été fidèle à 
mission ? , 

IT'esl regrettable 


sion. ‘Les Polonais 
sucre de. sympathie pour 
Ruthèries et. ne 


tre 
tières. : Pour se 


protéger, 
Rüthènes fondé 


rent les: 


La 
, sa 


de le dire, la 
Pologne fut infidèle à sa mis-' 
n'avaient : 


les 


auth les  défen-. 
+4aieht-.pas suffisamment con. 
leurs eñnnémis des fron- 


les 


ques, sorte d'ordre de cheva- 
Hliers, voués.au célibat'et à la 
guerre. Ces Cosaques devaient 
plus tard ‘être le fléau de Dieu 


pour châtier la Pologne. 
_1ple” (les Canadiens-français). ! Ukrainiens €! Polonais ‘ont| 


(Suite 'à larme page) 
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+ 


PIENNNPESARRCRS CTI RTECIRRSTESETRMS IFRS MAIS Lune nau esta 


“out tn 


L'Og canadien à décidé ès - 


ox: eût dit au -coix di êtel, que l'admirable petite ehagélle- | Vous es KR 
ce malin du mois de mars. avec sa décoration si gra- 


donnée à la é ke Fu 
. cieuse et si pleine de goût. Des [leurs partout : d'innombrables |ron écrasante majorité qde le thé Blue :. 
E L et 
NZ vous énsperiniait an dates de le terre réneliens Ribbon “Mountain Grown” est le 


5 dans les âmes fésentés, le souvenir d'un beau jour passé, dé 
on 7% Ré 


méilleur thé, Demandez-le. SU a 


. Tout était oie et fête. car, profitant dés jours de grâces 
e-Heurés, des enfants recevaient pour la première 


; * A l'aliment céleste, Jésus le pain de vie. * ceptant les mets délicieux et les urrait faire un tapis de lus 
' En voyant ces petites communiantes s ‘élancer vers l'añtel,| ad à douceurs au ue ct pre mille aout de trs 
toutes D ra sous leurs voiles blancs, nous nous rappeloni par Lave un ru à clergé. sg png au evo voir 5 A 
nos pr s ravissements à l'époque de notre Première Com-. 9 
munion, et hous semblons retrouver la profonde. impression de “pre à Fe ue up soi d'aucun .des deux pay Dub se hd ue ae cet 
- bonheur ‘dont nous avons joui alors. i raissé, couvrez d'un |"égion en outre n° de présider le banquet; il était la 10 millions de morts et 10 mil- 
Six ans! C'est bien jeuñe pour comrmunier, mais l'Eglise, pepier urré et faites cuire à er ni ac né des R P. G.{lions de mutilés sur la conécien- 
dans sa sagesse, préfère l'innocence au savoir. Elle a grande- a vapeur pendant une heure et | re niau gouverne- te recteur du Collège,|ce. Et il festoie en Hollande  --- 
ment raison, car {e Sauveur s'incline plus amoureusement vers demie. + autre programme vou-[9 ht on de MN. supérieur comme si rien n'était! Nous. 
D Donges Ces le gone eu pie MEME demandons quon extra 


LA CARTE GEOGRAPHIQUE € manière à ce que l’Al- 


qu'on le juge, et qu'on le pro- 


est l'âuteur de toute pureté'et la blancheur dé leur âme l'attire Bélange r, J. Picod, A. Sabourin, 


SEP 


et a pour Lui un charme irrésistible: Le Sauveur a une faible 
pue les pelits, et sa puissance descend jusqu'à leur faiblesse. 

e s'est-il pas indigné contre les disciples qui les repoussaient? 
Et n'a-t-il pas montré sa préférence en disant: “Laissez venir 
à moi les petits enfants”, La candeur de ces enfants de six äns 
constitue une merveill@se influence, car, à cet âge on aime 
avec désintéressement, @n ne calcule pas, l'amour est droit et 
confiant. 

“L'âme de l'enfant est comme un bassin d'eau limpide: dont 
“rien ne ride la surface. Le règard peut le sonder à fond: il 
“n'y rencontre que du beau sable où de blancs cailloux, c'est: 

“à-dire des pensées qui peuvent s'avouer où des rêves qui font 
“sourire.” 
Le beau jour est fini, n 
. joie les dernières heurés. . 
O petile, si tu: pouvais voir ‘la beauté de ton äme embellie: 
“par ta Sainte Hosfie, lu le réjouirais encore plus! 


mais la Divine Présence illumine de 


Un nouvel ordre de choses commence pour toi: il faut 
l'instruire, travaille surtont apprendre à te détacher de toi- 
méme, si tu vêeur donner. du bonheur aux autres. 

* Garde bien caché ou Se nd de ton petit coeur le souvenir 
‘de ta Première Communion, cûr, si plus tard un. nuage glisse 


sur le ciel de ton âme, ce souver ir ait à chasser les nes 
les plus sombres. 


GERTRUDE. 


La Première Communion 


Les voici tous rangés autour du tabernacle 

L'oeil baissé, le front pur, le coeur rempli d'amour; 

Dieu va faire pour eux son plus touchant miracle; 
Enfants, c'est votre plus beau jour. 


C'est le bonheur du ciel descendu sur la terre 

Douce union de l’homme. à la Divinité: 

Ici tout bruit mondain, tout trouble doit se taire 
.. C'est la paix de l'éternité. 


O mères! je comprends vos soupirs et vos larmes, 

Je comprends les sanglots qui sortent de'vos coeurs; 

Ces pleurs et ces soupirs ont d'’ineffables charmes, : 
Ces sanglots sont pleins de douceurs. 


Oui, c’est le plus beau jour de toute vie humaine 

Aucun nuage au ciel n’en ternit la splendeur; 

Dans le coeur du vieillard son souvenir ramène 
L'aurore en toute. sa fraîcheur: 


Qui ne regrette point ce bonhéur sans mélange 

Qu'il goûta, jeune ‘enfant, ‘au pied du saint autel, 

Alors que, le coœeur pur comme le coeur d’un ange, 
Il reçut le pain immortel. 


Le pontife sacré, dans $a main vénérable, - 

Les yeux mouillés-de pleurs tient le Ccleste Agneau: 

Approchez, chers enfants, de la divine table, 
Approchez, cher petit troupeau. 


C'est le Dieu, qui d'un meot-fait-jaillir mille mondes, 
Qui sème, en se jouant, les astres dans les-cieux- 
Et revêt le soleil de ses flammes fécondes, 

Comme d’un manteau glorieux. 


« + 
C'est.le Dieu qui fournit à l'oiseau sa pature, 
A l'herbe la rosée, à l'urbre ses doux fruits: 
Le Dieu qui donne aux fleurs leur aimable peinture, 
- Et leurs étoiles à nôs nuits. 


Voilà; voilà le Die u qui. veut er nourriture 
. À de petits enfants se donner-aujourd'hui; 
Il ne veut en retour, qu'une âme aimante êt pure 
Enfants, venez, venez à Lui. 


Chers enfants, à ce Dieu soyez taujours fidèles 

Que peüt-il faire plus pour enchaîner vos coeurs ? 

Pourrez-vous oublier ces heures solennelles, 
Pour des plaisirs faux et menteurs? 


Voyez; tous vos amis, et vos soeurs, et vos ‘mères, 


S'empressent aveë vous aù céleste répas; 

‘Ces moments précieux, ce ‘concours de vos’ frères 
Non, vous ne les oublierez pas. 

Ah! si vous connaissiez les tristes biehs du monde, 


Vous sentiriez pour Dieu croître èncor votré amour 
Car tout n'ést loin fle lui, que tristessé profonde, 
Loin de lui, pas un seul beau jour. 


Vôoülez-vous être heureux, gardez votre âme pure, 
Loin de vous, repoussez ce qui peut la flétrir, 
‘Et revenez souvent, dans la même parure,. 

Au même banquet vous nourrir. 


Mon Dieu, de ces enfants protégez l’innoncece, : pr) 

Le mal règne partout au milieu des douleurs; 

Sauvez, mon Dieu, pour nous, sauvez espérance, 
Conservez ces dernières fleurs. 


Is orient. ils ‘ont reçu l'Ami de la-jeunesse; 

Leur front brille de. joie et leur coeur fond d'amour 

Luissons-les avec Dieu, respeclons leur ivresse, ‘ À 
Ne troublons point leur plus beau jour. 


I. CHANTREL. 


FT Les robes des bébés ne se font 


‘préféré pour les robes courtes; 


jours on peut employer 


‘|Pétrissez bien et ajoutez les rai- 
«}sins: 


“chaud. Au matin donnez à la 


pain rassis et versez dessus une |‘ 


per un peu; hattez ensuite avec 


ai - D'EUROPE smagne ne puisse un jour ou 


de la one dont. Dieu moigna é 


supérieur du Petit Séminaire, 


mène dans uhe cage de fer avec 


l'autre changer ses, industries! D, Lamy, L. Primeau, R. Bro-[le prince Kron à travers le 
le naturel. gr et re Les frohiüres des anciens et} industries de guerre. deur, 4 Caron et du Rév. Frère monde, Et.ce sera un bien.lé- 
por ms ble de l'Eglise, lal % nouveaux états seront|, Pour ce qui est dés régions de! joseph, principal de l'Acadé-! er châtiment 
. rene redbonft Ja| bientôt définies par le Con-|la rive gauche du Rhin, les mê-| mie, fe Prov encher. 8 rl 
race des serviteurs et des ser- grès de la paix.— Région neu-|mes vues DER que + «| Quelle vision! 
vantes de Dieu. , tre entre l'Allemagne -et ‘la à ge la région de la LIL (Le Pélerin.) ; 
Montalembert. Polé g On voudrait stériliser| Les Soeurs Grises : désirent (4 
em ATP pari partie de l'Allemagne afin |faire agréer leur reconnaissant hrs pire - D, sg 
QUESTIONS ENPANTINES | Paris, 4 {pe nouvelle car] 4° In rendre sûns iraportence._ meet à toutes leurs chères De LEUR RE D Re ne 


Les habitants ne seront sou- 
mis au service militaire .d’au- 
çun pays et n'auront pas de re- 
présentants dans les chambres 
allemande ou française. Ils au- 
ront une manière de gouverne- 
ment destiné à régler leurs af- 
faires locales seulement. 


_Îte géographi e de l’Europe se 
La jeune mäñian ne doit pas|dessine rapidèment et avant 
se décourager si son gros bébé|auelques semaines les frontiè- 
n’est pas aussi vif et aussi pré-|res des vieux états nous appa- 
coce que d’autres du même âge. raîtront d’après l’ordre déter- 
Les bébés gras ne remuent miné par la conférence de paix 
beaucoüp et dorment-ordina + et les traités ultérieurs qui fixe- 
rônt les Himites territoriales. 


ment là plus grande partie dü . 
temps; ainsi - uses ne se| La frontière qui offre le plus SR PRE 
| développent pas aussi vite que d'importance est celle de l’ouest q P 


tiént au conseil des grands pou- 
voirs de les accepter ou de les 
refuser et de prendre l’action 
qu'il voudra. : 

On a presque fini aussi de dé- 
terminer les frontières de la 
Tchéco-Slavie, de la Roumanie, 
de la Serbie et de la Grèce; ain- 
si que celles de la Thrace et de 
l'Asie Mineure, et dans quel- 
ques semaines la carte géogra- 
phique de la nouvelle Europe 
sera terminée. : 


de l'Allemagne qui borde la 
France. Cette frontière. revêt 
une signification internationale, 
puisqu'elle peut être une bar- 
rière contre un-renouvellement 
de la güerre qui vient de finir. 

Etant donné l'importance de 
cette limite, la question de la 
déterminer sera laissée aux 
conseils des grands pouvoirs. 
Les commissions chargées d’en- 
quéter sur les limites territo- 
riales ont, cependant, soumis 


J'enfant de poids moyen. Mais 
si le bébé gras a le teint pâle et 
la chair flasque, c'est un signe 
qu'il n'est pas én bonne santé, 
et la nourriture fait défaut; les 
aliments qu'on lui donne ne 
contiennent certainement pas 
les matières nutritives néces- 
saires à son développement. 


+ * * 


Il est important de peser 
l'enfant de temps en temps pour 


s’assurer s’il progresse bien. | plusieurs plans à l’heure qu’il RAR er) PATES EP 
Un bébé qui pèse sept livres à est. … GRAND DINER A LA MAISON 
sa naissance devrait en peser La question de la frontière ÿ 


douze à treize à quatre mois. PROVINCIALE 


* + * 


occidentale de l'Allemagne se 
présente ‘ actüéllement sous 
trois aspects différents: Pre- 
mièrement, l’Alsace- Lorraine; 
deuxièmement, les grandes ré- 
gions riches en minérais de fer 
et de charbon de Briey et de la 
Sarre; troisièmement, la lisière 
de territoire 'allenrand qui for- 
me la rive gauche du Rhin à 
partir du Palatinat. 


Le 19 du mois dernier a éu 
lieu le banquet annuel des vieil- 
lards, organisé par-les Dames 
Patronesses de Saint-Boniface, 
sous la direction de Mme C.-A: 
Lemieux, leur dévouée . prési- 
dente. Les chers protégés des 
Soeurs Grises ont-été conviés, 
cétte année encore, à une table 
riché et abondante qui témoi- 
gnait de la générosit toujours 
prodigue des bonnes dames. 
Ces vieilles gens paraissaient à 
la fois émus et réjouis en ac- 


plus longues comme dans le 
temps passé. On considère le 
confort avant la beauté; ainsi 
les robes même les plus finies 
n’ont pas plus de 36 pouces de 
longueur. . 

Le blanc doit toujours être 


mais pour les robes de tous les 

des 

teintes pâles de rose ou de bleu. ï 
. +. ù 


On conseille pour les petits 
garçons d’au-dessus de 1 an, des 
tabliers de jac se terminant en 
petite cülotte bouffante. En 
toile, en coutil et même en cré- 
pon, ces petits vêtements ne 
manquent pas d'attrait.. 


L'Alsace-Lorraine 


Considérons l’Alsace-Lorrai- 
ne d'abord. La plus forte ten- 
dance pour ce qui est de ces 
deux états est qu'ils soient ren- 
dus à la France. Ils sont ac- 
tuellement occupés par la force 
militaire, selon les conditions 
de l’armistice, et l’on croit que 
cette occupation militaire de- 
viendra permanente. 


Le Nouveau Modele de 
l'Ecremeuse “ Domo ” 


est aussi parfait 
qu'on peut le dé- 
sirer. Le bol se 


a _ Les vallées de Briey et de la! balance lui-même. 
RECETTES {Sarre .offrent une importance) me es LE 


mentée de /10 
à 15 pour cent 
et le lait peut être 
écrèmé a une 
température beau- 
coup plus basse, 
La machine est 
munie d'un huilier 
automatique. Le 
æ caisson de la ma- 
chine renferme ; 


considérable à cause de leurs! 
importantes mines de fer, d’a-| 
cier et de charbon qui formaient 
la base du poyvoir militaire al- 
temand. Il semble que l’on soit 
d'accord à ne plus laisser l’Al- 


Soupe au-riz {pour le carême) 

Ingrédients: %4 tasse de riz; 
1 tasse de iornates Ce boîte); 
1 chopine de lait; 1 pincée de 
soda; 1 petit oignon; gros com- 
me‘un oeuf de beurre; 1 cuille- 
réé à thé de sel de céleri; sel et 
poivre. 

Préparation. — Lavez bien le 
riz et jetez-le dans une pinte 
d’eau bouillante. Laissez cuire 
lentement. Faites rôtir l'oignon 
dans le beurre, ajoutez les to- 
mates avec le soda, le sel et le 
poivre. Laissez bouillir cinq 
minutes, puis ajoutez au riz. 
Au moment de servir, ajoutez 


toutes les pièces. 
Vous, ne: pouvez 
avoir, un meilleur ; 
choix quant à la capacité et au prix. Nouk 
avons en magasin toutes les’ pièces de re. 
change pour l'ancién modèle DOMO et le 
nouveau. 

Pour plus amples informations, adressez- 
‘vous à 


SEPARATEURS DOMO 
66-74 Ste-Anne, ST-HYACINTHE, Qué. 
Seule Maison. Canadienne-Frañçaise 

faisant ce eéommerce dans 
tout le Canada 
ou à notre représentant 


HAMMERSTRAND & CO. 


Les Poudres de Miller contre 
les Vers ne peuvent nuire mé: 
me à l'enfant le plus délicat. 
Tout enfant qui souffre des vers 
peut prendre ce remède sans 
éprouver la moindre crispation 
à l'estomac ettrouvera en lui 
un prompt et efficace sonlägé- 
ment. Ce remède lui assure la 
disparition de cette peste qui 
cause tant de souffrances et met 


le lait. + [en danger tant de vies. 200 AUL PONTARE VRUNFES 
Biscuits au levain: - 
Ingrédients: 1 tasse de lait|f AGE A OR PNEU 5 ER RE ns 
RE dE dE TT RAPPEURS SOYEZ PRUDENTS 


cuillerées à table de beurre; 3/|| 
tasses de farine ou plus; % 
cuiilerée à thé dé sel; % cuille- 
rée à thé de canelle moulue : 3 
oeuüfs; 12 tasse de räisins: ‘19 
gâteau de levain-dissout dans|| 
14 tasse d’eau-tiède. 

Préparation: Ajoutez au lait|} 
chaud le beurre, le sucre et le|| 
sel. Quand le mélange est tiè- ||} 
de,-ajontez le levain dissout, là |! 
cannelle, la farine et les oeufs. 


N'encourez pas les risqués et les’ frais d’ envoyer vos fourrures AUX , 
marchés de New-York et Saint-Louis. Gardez vos peaux pour le béné- 
fice des agents. Vendez vos peaux vertes directement aux rhanufac- 
turiers. Vous aurez satisfaction. 


Antonio Lanthier 


Seul manufacturier de fourrures canadienfrançais 
Etabli depuis 15 ans 


TELEPHONE MAIN 5355 ‘207 RUE HORACE, ST-BONIFACE 


—Couvrez et mettez lever 
toute la nuit dans un endroit 


pâte la forme de biscuits, Pla- 
cez dans une casserole beurrée 
et laissez lever. Faites cuire 20 


minutes à un four vif. 
2, = . . * “ 


Pouding Viennoise - 


TL ee %., 
ECONOMIE DE CHAPEAUX 
Vous pouvez rafraichir vos vieux chapeaux de paille, 
ou recolorer les chapeaux neufs, dont la couleur ne yous 
Plait avec la Couleur Dy-0-la pour de Paille. 
Choix de couleurs: Noir, vers bleu “Peut rab, son bar vert, 

Ï, violetet “mn ÿ etit 
cardinal, rose, Ps popeeeneis 


de Et 


Hachez très fin 5 onces de 


chopine de lait... Laissez trem- 


mes Patronesses et leurs amis 
qui ont ajouté.à ce repas par 
leurs aumônes. 


adressent un sincère éloge au 
dévouement de leurs bienfai- 
teurs qui demeuré toujours ai- 
mable et constant. 


LE SAIGNEUR DE 


ses soldats morts, couchés -côte 
à côte, le saigneur de la guerre 


‘Bancs d'écoles. 
rare Autels, prolonnauxe tables de communion, vestiaires. 
RES Cloches dé ses. 


Assortiment complet de montres, de ca: 
drans, de bijoux, d'argenterlie. 


SPECIALITE-VERRES 
Etabli à Winnipeg depuis 1900 


A. G. CARTER 


1206 Ave Notre-Dame—Près de Portage 


Ces religieuses 


HS Communiqué. | pijoutier : 


: : Horloger 


; pres 


Dretesreerereresee 


Academie Ste-Marie 


Orsscontwunt.  Winnipes. Man 


LA 
GUERRE 


On a fait cé calcul qu'avec 


Bous is direotionu des soeurs du 
daint-Nom de Jésus et Marie et 
pos équi pour tous 
travaux de vollège Cours de 
professorat ‘un spécialité  Mu- 
sique, dessin et peinture ensei- 
gnés avec soin et selon les der- 
nières méthodes. Exercices d'é- 
1oeution et.de diotion cons la di- 
rection d'experts. 


Demandes des snoilisenabt 
Soeur Supérieure 


assé stéesèéébéé 


Noé Rodrigue 


Viandes et épiceries de choix 
Boeuf, veau, porc; lard salé, 
légumes, oeufs 
COIN CHEMIN SAINTE-MARIE 
ET CINQUIEME AVENUE 

Téléphone Maïñ 1494 


SAINT-VITAL 


AMAR "4 


BANQUE D'HOCH ELAGA 


CARITAL AUTO union 0024048004 NS et ‘#10,000,000 
CAPITAL PAYF ET RESERVE .............,. PCR 7,800,000 
TOTAL: DR D'ACTE IP ose nie aber rs tie des ends dde T0 57,800,000 


J.-W:L, FORGET, Gérant — 433 RUE-MAIN, WINNIPEG, Man, 


< L'accueil le plus éourtois est réservé À toute notre clientèle, et 
nous nous faisons un plaisir de fournir toutes les informations com- 
Ma Es possibles à nos clients, 

Succursales à 


SAINT: BONIFACE, Nous achetons et vendons traites, 


Er or, argent et billets de banque des 
SAINT-PIERRE, MAN, pays étrangers. 


AGENCES: Letellier, Marinpolis, Notre-Dame de Lourdes, Sainte- 
the, Sainte-Anne, nes Saint-Norbert et Saint-Jenn-Bapt 


MAN. 


PRET PS 
FOURRUEES 
DOUCE CC] 


Si vous voulez beaucoup d'argent et de promptes remises 
pour vos fourrures, peaux et votre laine, ete., expédiez-les à 


FRANK MASSIN 


BRANDON, ; : MANITOBA 
Demardez nos prix T site d'expédition 


Peaux Laine 


UUELQUES-UAS-D UNS'DES ES ARTIGLES QUE NOUS VE NDONS 


èvreries, 38 et ornements d'églises. 
Chandelles, huile de‘sanctuaire, fleurs ar tificielles. 
Statues et chemin de croix. 
Grand choix d'articles de piété, 


WINNIPEG CHURCH GOODS CIE LTEE 


226 RUE HARGRAVE : WINNIPEG, MAN. 
56, AVE PROVENCHER :  ST-BONIFACE 


Quelques Unes De Nos Lion i Fe | 


Ferronneries pour bâtisses, popier à tes de tous cast 
res; papier à couvertures. 


Moellons et blocs de béton, pierre ctésents de tonte 
grosseur, sable, gravier, etc. 


Glaces de fantaisie, tnt vitres. 


Portes et chassis, cadres et moulures, a tournés, Orne- 
ments intérieurs et extérieurs. 


La Cusson Lumber Company, Ltd. 


APP ETÉD ET AMEE 


WE DE GAREME 
A XVIL 1-9) © 
là, Jésus 


une pour vou 
, et une pour 
“1 parlait encore, une n 
euse les couvrit; et il 
mé voix qui dit: Celui 
bien-aimé, en qui 
j'ai mis toutès mes complaisan- 
‘ces; écoutez-le. A ces paroles, 
les disciples tombèrent le visa- 
e contre terre, et furent saisis 
d'une grande frayeur, Mais Jé- 
sus, s'apnrachant, les 'touchà.€t 
leur;dit: Levez-vous et pe crai 
gnez point. 
yeux, ils ne virent plus que Jé- 
Comme ‘ils descen- 
-daient de la montagne, il leur 
dit: Ne parlez à pérsonne de ce 
que vois venez de voir, jusqu'à 
cé que. le Fils dé Fhomrne soit 
. ressuscité d'entre Fs morts. 
— RETENUE SRE MN ‘ 


“ui: 


Silhouette parofssiale à 
D'USURIER 
“BPOODLER" É 


» 


dans ane ville « 
ricain, un vicillard 
voir, Ï m'avait entendu, la veil- 
le, dans üne conférence sur les 
caisses populaires 

chrétien de l'argent. 5 Ù Se FPS 

De toutes mes remarques sur teurs, majoré des valeurs, réa- 
ne on Ten aar Ge data lip 
tout noté mes éloges 'sur les sue- | des actionnaires” qui avaient 
cès des catholiques dans les af-[Cru acheter de Jui du vin pur. 
faires, la nécessité du nerf del Vers sa fortune, il avait fait | 
la guerre pour les luttes et 1e! Couler, comme dans un pool 
oeuvres dela fois:aur la beaut 
du travail et sur l'honneur d 
ne: pas rester au second rang 
dans la finance, quanti on peut 
monter au premier, 

— Bon! avait-il pensé, jvoilà 
qui fait mon affaire. 

Il avait laissé de côté tout le 
réste, conime un naufragé, 
face de la mort, laisse de côté 
le vaisseau d'où il est tombé et |= 
$e cramponne à une planche, + | 
En cela, d'ailleurs, il agissait 
comme beñucoup 
de tous les temps. 

Me jugeant, sans doute, com 
me je ne-voudrais-pas être, 
avait dil à deux ou trois amis: 
“Ca, c'est mon ‘homme, à 

faut que je le voie!” 

‘. H s'amena donc, me déclina 

ses nom et prénoms, insista sur 
son travail de sa fortune, 
” était grande, 


l'Ouest: amé.- 


ct l'usage 


d’auditeurs 


élime remércià 
du soulagement que je lui avais 


ES DEUX MAINS 
; Par 


CE L 
- Pierre l’'Ermite 


Quelles choses peut-on bien 
dire à ce formidable 
que les fidèles appellent Dieu. ? 
Ce doit être facile à savoir. 
Olivief prend aù hasard un 
livie de prières qui traine là, 
sur un banc, il d'ouvre et lit: 


Foedatus in hune mundum 


Anxiis vixri. 
i Turbalus eñrediär:* 
Cousa caustrium, miserer nel”. 


Je suis entré, souillé danse 


J'Y ai vécu dans l'anxiété, 
J'en sortirai dans lépouvante. 
Cause. des.causes, aie 


— Ce n'est pas mal, pense 
mais quel besoin ont 
tdus ces chrétiens d’hümilice 
toujours notre origine.? C'est 
vrai qu'un certain nombre i 
mes chers callègues 
que nous descendons duigôrittex 

yÈnCavand guèreaieux. 
OUHvieèr $saperçoil, en conti- 
nuant, que celte prière n'est mé- 
me pas chrétienne.., qu'on l'at- 


- À À hrs sisi se 


br y Âpe- ae de ralt ent % pes de | 
tifs sur a au à 
11 À ‘ mps. pr ee d'a 
en de mé- ards. 
Rpree Ée 
mal répété, de No- 
“au 
ai à fait va Ca 
ses talents. C'est avec 
comme v 
* conti deæns 
É fheig don 


y monologue, 
nancier, 
Je l'avais écouté jusqu'au 
bout, suivi des d 


te ans, et il les portait 
» mal, Au poids des années s'en 
ajoutait un autre plus Joué 


= 


Comme autant dé soustractions 
aux sommes volées. Son récit 
était tout d’arithmétique, et 
son arithmétique toute en sous- 
traction: ; Dre 

.. - Je Üus compte des acquisi- 


\ : s le Cercuei! 

Où ifallait bientôt  cülbuter. 
Une _fristesse de vicillard in- 
quiet lui voilait les yeux et tou- 
té la physionomie; une ride 


: * : 1. 
unique et profonde lui creusait \{i6, évidemment ‘frauduleu- 
le front, comme si un même | Woe je fs la part des doutes et 


souti l'avait labouré toujours à |};,; en dônnai tout le bénéfite, 
la même place. | 


: à ; — uné loi douteuse, ou une loi 
Parmi des attéhuations, du te ühbpuvée sur un fait 
demi-aveux, des /faux fuyants, | 4outeux n'obligénnt pas, même 
des réticences où se mélait en-\}} à restitution, je défalquai 
core dela ruse, j'appris claire- "je 12 sortimé lotale ce que la 
meal, qu'il était usürier, à |indtictihsolue el ma Cons- 
à naurc s'ajoutaient dr a ciencee ine pérmeltaient, et, tout 
toires ‘d'affaires inoufes "ei tr » compte fait, j'arrivai à une qua- 
payantes. Dés qu'il touchâit à rañtaine de mille -dollars mal 
sa conscience dû voleur, il en huis. ds us 
jailhissait, ainsi que d'une épan- ” L Ci hi dis-je, ce n'est pas 
ge pleine, une ‘confession nos mes pr ts hit 
velle, dont il observait l'effet 915: fl faut le rendre” à qui 
sur ma figure. Il avait été mêlé 
à li politique, à l'administra- 
tion municipale de déux ou 
trois villes. "L'autortté, ét Tes 
honneurs dont il. avaïñt”. jouil 
avaient avant {out rapporté 
des chèques, poür lui. , 1} avait! 
commandé des exploitations, |... 
répandu des prospectus men- 


en oëuvres de charité à votre 


jine trob élevée ? 


frayé de son propre aveu. 
- Cette somme, d'ailleurs, 


[ne fraction de vos biens, et, de 


lisé des profifs monstres, -en| 


plus de jouissance que ne vous 
| en ont-jamais apporté yos pro- 
fits, croyez-moi. 
— On me l’a déjà dit, fil, en 


: : obstinément les 
sans fond;les ruisseaux les plus : 


| point voir la lumière troublan- 
divers:-la confiance. de ses! 
amis, l'entremise des compar- 
ses. à tout faire, l'héritage des 
fils à papa, lés viveurs affamés 
et les paresseux à Flaffût de 


l'argent qui se fait tout seul, vous ‘perdre vous-même, et vo- 
l'héritage d'une douzaine d'or-|re éternité, pour cette ee 
phelins, l'épargne des _ petites! aie qui vous torture? Di- 
servantes. -Habile, il était | Les-moi, n'est-ce pas, que vous 
—— la rendrez; je vais vous y aider. 
Remède simple et peu dis-! Puis, vous allez vous. agenouil- 
pendieur. -— On recherche un liée ici, pour vous confesser et 
remède simple et peu  dispen-, demander pardon à Dieu: L’oc- 
dieux, On ne suürait trouver: €asion est bonne Le le moyen 
un aussi bon régulateur de l'es-| facile; profitez-en! Vous n'au- 
tomac que les Pilules Végétales | F2 Jamais été si 
de Parmelce, Elles se vendent! “ous le jure. : - 
bon marché, peuvent être ache-!  {! prit son chapeau, épongea 
tées partout, et se recomman-|ses sueurs, tout tremblant à la 
dent par elles-mêmes. Elles | pensée du péril auquel il avait 
sont le remède de l'homme pau-| failli ne pas échapper. 
vre. Ceux qui ne veulent point! Je vous reverrai, mon Péré: 
ayer un-médecin doivent faire! dit-il en sortant, sans oser lever 
‘essai de ce remède. iles yeux sur moi. 


iches ses deux mains, 


| diable y avait glissé. 
— Allons, vous n'allez pas 


« 


Un instant, il stationne dans 


téresse aux-ex-vota, dont l’un 
paraphrasait le  “Souvenez- 
vous": : : 
Souvenez-vous, 6 tendre Mé- 
re, qu'on n'a jamais entendu di- 
re qu'aucun de ceux qui ont eu 
recours à vous ail été abandon- 
né... « ÿ - 
— Ainsi je n'aurais qu'à lui 
demander de gagner le gros 
lol... ce serait accordé d'avan- 
ce. 


a 
e à Socrate, léquel aurait 
eu ainsi quelque chose comme 
le pressentiment du péché ori- 
ginel, « 


I relut l'invocation, constata 
qu'elle ne disait pas cela du 
tout. C'est égal! Croire. que 
la Vierge — si elle existè — se 
dérange à chaque moment pour 
nous écoufer!… Pauvres gens!.… 
Enfin, tout cela n'est pas bien 
méchant! , : 

Je; vous ai suppliée pour une 
| 16N, IUl!grâce insigne. Vous m'avez ex- 
objects une agaçante voix inté-! qncée. Soyez. à jamais bénie! 

ricure, pourquoi enseignes-tu | — Illusion! peñsa Bernard, 
ue, sûrement, la Xié future ï Mais il fallait : croire que 


Atr fond, conclut-il, on ne 

‘sait rien...; c'est: le voile impla- 

cablentent tiré, le ridcau de fer 
sur l'au-delà... 

Alors,:si l’on ne sait rien, lui 


un conte de bone femme, ? beaucoup l'avaient -“éprouvéé, 
Pourquoi être autoritaire dans | cette illusion, car les ex-voto 
la négation..?. Quand un être abandaient, Par-la pensée; Fins: 
FreeGnnaiU qu'il ne sait rién, iMituteur vit les innombrables 
laisse, par le fait mème, la pla- églises, où les murs disparais- 
ce libre à ceux qui prétenden! | sent, dit-on, sous le témoignage 
savoir ! dé grâces obteñues…. Il pensa 
aux'sanctuaäires renommés... à 
pond pas; mais il côntinue à .sè|ce fameux Lourdes dont les mi- 


A cette voix, Olivier ne ré. 


promener dans l'église, régar-fraëcles éclatants. étaient par- 
dant les statues, lisant les an-fieut.… Illusion encore! : 
nonces, les affiches, les prièrës,L" Tout ce mônde-là se  trom- 


fiKant le-tabernacle avec un cer-| pait..: "I n'osa 
lain respect inconscient, ne-sa-| tait”. 

Lui seul ne se trompait pas!. 
. Sans examen, et d'avance, il 
là, et qu'au point de vue moral! avait raison contré eux tous. 
comme au point de vüe archi-|contre toutes ces 


it pas dire “mnen- 


-affirmatiqus 


tectural,. toutés les. lignes doi-|émues, désintéressées, anony-!ou plus bétitwencore ! 


vent converger. vers Pate. 


‘ 


mes, gravées sur le marbre. 
. ; 


-| passa. 


rent ses 


dé-droit, si c'est possible, sinon! 
choix. Trouvez-vous cette”sdim] 
--, Non, muüubmura-t-il,  avec| 


un mouvement des nerfs, ef-! 


pris-je doucement, n'est qu'u-, 


{la remettre va vous procurer! 


|vier par Errol Bouchette, Napo- 


frônçant le sourcil, en fermant | 
yeux pour ne! 


heureux je 


la-chapelle de la Vierge et s’in- 


l'heure, surtout une /mitation 


.tdu 


Aa “a” 


ge: er 
| 4 


Abonneme 


Dans 


TALCUr © Ê "Q \ 
‘vole ui, ne voulaht sÈ 
sépare Le nfal ne à 
chargent les  hériticgs « 


Il fit, en effet, son testament, 
le refit, le défit, en déchira plu- 
sieurs, brûla le dernier, et mou- 
rut sans testament, 

Deux procès, ruineux divisé- 
iens entre l'Etat, les 
avocats et les huissiers, Des hé- 
ritiers, qui lavaieñt haï, mal- 
iraité, se disant dans leurs dé- 
sirs de jouissèurs ingrats: 
“Quand mourra-t-il donc, , le 
NEA m..! se partégèrent 
lé reste. t : 7 
Bulletin Paroïssial de l'Im- 
:  maculée Conception. 

"1420 à —— — 


| “L'ACTION FRANCAISE" 


Une leître du Cardinal Bégin. 
.- Un article sur Napoléon 

Bouraseu. — La nätionalisa- 
lion de notre liltérature 
d'étude, de l'histoire. 


Lu livraison de. février; de 
l'Action frantaise s'ouvre par! 
une ‘lettre très bienveillante de 
Son Eminencc le cardinal Bé- 

in à la Ligue des Droits du | 
rançüis: ‘À 

Cette même livraison conti- 


Olivier Maurault, PSS, sur 
Napoléon Bourassa, la série des 
Précurseurs inaugurée en jan- 


léon Bourassa y apparaît dans 
le domaine de l'art'et de l’en- 


vue par un-article dé M: . mel 


| Scigrement  artistiqués Pémulo 
| ‘hi . Cet:! 
te, ët en enfoncant dans ses po-|de Garneau pour l'histoire. Cet 


comm | 
pour y mieux retenir ce que le! 


te étude est suivie:d'ux article | 
fort remarquable: La nationà-| 
lisation de notre littérajure par 


l'étude de l'histoire, qui révè- 


léra à beaucoup un talent qui! 
dépasse singulièrement la moy- 

enne. Viennent.ensuite la thro-| 
nique de Pierre Homier, une.as- | 
sez longue étude sur Albért Lo- | 
zeau, billettiste, par le Père de! 
Grandpré, la Vie de l'Action | 


française de Jéan Beauchemin, | 
a partie documentaire, etc." En | 
somme, numéro fort varié el 
d'un vif intérêt, PRE | 
L'Action française, outre s: 
revue, prépare la publication | 
prochaine de plusieurs brochu: 


res: Si Dollard revenait. de | 


l'abbé Groulx, là Race Supé-| 
rieure, du R. P. Louis Lalande, | 


S.J., La Valeur économique du ! 


français, de M. Léon Lorrain, | 
éte. Elle’ inaugure un service 


Et cela lüi parut tout-de A EN très délicat g ‘Seulement, |s'est reposé sur elle, 


me un peu fat... 
A ce moment, 


me el nous'ne- pouvons pas 
‘échapper à tous les : inconvé- 
nients qui résultent de cela. La |expédient-un faux étançon à un mur 
ù croülant—et l'on ne peut attendre de 
lai que ce qu'on peut'attendre d'un 
support mécanique. 
1 comprime nuit à ja 
ngrédients-qui constituent la!sang, dérobant ainsi aux musclés af: 
malière première s'est beau- 
coup élevé et parce que dès im- 
ts’ atteignent Gertains de ces | 0n 
ngrédients. “Gardez toujours | ces 
{la mêine 
jours la: devise des. Laboratoïi- 
res Triner, C'est pourquoi les 
prix ont. été. légérement aug- | 
mentés afin de 
nir la qualité. 
cain dé Vin Amier de Triner, le 
meilleur remède que l’on puis- Age PART 4 otre pre 
“er : e d'es. lhi se acèr, de #or 
se trouver pour les maux d #e ni pinéer ül irriter, Pas db Courroies, 


production des. 
vient chose gra plus dis- 
e 


EL DARNRRLLLRS 


m) 
uel à 


rtent de jgflvier. Adi Ésse ; 


(s et les cor 


Fe monde entier se transfor- 


rémèdes ‘de- 


ndieuse parce que le prix des 


ualité”. 


ROUE mainte- 
"Elixir Améri- 


lomac, se vend maintenan 


$1.75. Le Tonique -Amer Angeli- | 
par|ca de Triner, qui:est sans riv ne la e | 
dans la reconstitution de la vi-|NE ‘DESCENDRA . PAS. 
vend|Amourd'hui votre nom à Plapao Co. 


talité et de l'énergie, se 
$185, Le Limjment de Triner 


contre le rhüumatisme, 


Pass — 


L 


(lu Canada, 


Quand vous achèterez 

, des allumettes; voyez à, 
rce que le nom d’Eddy 

soit sur là boite. 


quand on aime !.… 


il s’apercut| Il l'ouvrit avec une émotion 


qu'il arrivait à côté d’un banc|presque égale à celle éprouvée 


plus élégant que les autres; il|en lisant 
y avait des coussins bleus pour |fille. 


s'agenouiller, des. bagues . de 
cuivre pour mettre les 


a lettre de la jeune 


‘I y- vit des images, l'Heure 


para-| Divine de Carrier-BelleusE re- 


pluies, et. des.Jivres aux reliu-| présentant une théorie de pre- 


res riches. 
.… Olivier succomba tout de sti- 
te à la tentation de savoir. 
D'un coup d'oeil rapide, il 
s'assura qu'il était bien . seuil 
dans l’église. Et certain qu’au- 
cun oeil indiscret ne l’observé, 
il prend les livres de piété, les 
regarde avec une attention bien 
autrement-avide que tout à 


de Jésus-Christ dont lé maro: 
quin rose fané porte deux ‘ini- 
liales à froid: A. N. $ 

I eut d'abord fout simple- 
mentenvie de l'emporter, ce Hi- 
vre, et, pour dire le mot cru, de 
le voler... : 

Il aurait ainsi, à jamais, che 
lui, uñ«souvenir.. et quel sol: 
venir! Un livre qu'elle avait 
aimé, : feuilleté, qui lui avait 
parlé, auquel cèrtäinement elle 
avait répondu... dit le‘meille 
le son âme... 


un livre devant 


* . ë . "T 
les feuilléts duquel, peut-être, 
elle avait disénté son ças à Jui, 


Olivier, et préparé la/n#yrante 
'réponsel "7: "2 ; 
Oui... quel souvenirk# 

Et pour libérer sa conscience 
u vol matériel, il lui ferait te- 
nir largement le prix que ce li- 


; 


il lui enverrait an-tout pareil, 


procédé ‘ce. n'est évidemment 


L * 


mières comruniantes gbigées 
dans la prière et la joie de. ré- 
cevoir leur Dieu pour la pre- 
mière fois. Il y avait là photo 
graphie d'un officier tué en 
Afrique, celle de la mère d'Ad: 
da.…., dure jeune femme icon- 
nue... 

Non, il ne pouvait prendre 
cela! Ce serait vraiment-tro; 
fort.  L'aflection ne, justific 
pourlant pas tout! ; 

Et comimeé il feuilletait enco 
re, il trouva une prière copiée 
évidemment par Adda: 

é y rière 

Elle est venue, Seigneur 
l'heure de la détresse, et: mon 
àäme n'a pu én supporter 
poids. J'ai seuti toutes nes for 
ces intérieures ployer en mêénn 
temps sous le fardeau: d’un 
amertume trop grande, un flot 
de larmes monter tout à cou: 


“Jet jaillir de mes veux. 


Dahs cette ‘angoisse. dont 4 
violence m'a frappé, j'a éher 
£hé du secours, j'ai promené 
més regards autour .dé moi, Tai 
cçu que tant de souffrances fini- 
raïentrpar évoquer un consola- 
teur, Maïs j'étais seul et le con- 
sulateur n’a point paru. 

Alors j'ai aperçu tom image 


| vre pouvait représenter ou bien |à Jésus-Christ; l'instinet du su- 
| | lut m'a-jeté vers elle, je l'at sai- l'esprit. 
Comime'sie d'une-main tremblante, et} tontiais de.ce chañgement sou- 


mon ‘visage haigné de. pleurs 
. / « ! Fe | ‘ 


50 et 80 sous. 
Triner contre la toux et es 
rhumes se vend '50 


riLes Pil 


Pharmacien que les remèdes de 


-Un support mécanique ne guérit pe 
isible. 


faitlis ce dont ils ont le 
leur nourriture, 


Ce:fut tou-|TUITEMENT et priv 


PBLAPAQ de Stuart est certainement 


velours, d'emploi face et peu dispen- 


al! me la nature le veut, de sorté qu'elle 


la neu-|4eignements ‘nécessaires, 


70,000,000 - 
D'ALLUMETTES PAR JOUR 


Vinget-cina mille pieds de pin à filamentse unis entrent 
% A e + 
dans cette fabrique, tous les jours. 


en réserve Aaver- sou entifique, assez, longtemps. 

pour. qu'il brûle -facilement et sêns, odeuf, RREUTRE, AA 

après que ce Dois'h été divisé en blocs odoriférants, (E à 

nous le plaçons dans 'ües ‘iathines-automatique e 4 À 
"* Nous payons les prix 


70:000,000 d'allumettes de notre fabrique 
tous les jours, pour babes le foyer des ménage: 


Allumettes Silencieuses 5 d'Eddy à 05 


DNS sum she = HEAR 2h : 
NE VUS RER MN ENS TENUE T RES QUE En Le « « à 


sous. Le Sédatif de 


,etl usious, se vend { Triner. Joseph Triner, chimiste. 
rulgie, et les contusions, se Cor Roms event 


“abri ë 
ét 70 sous, ut | c 


Rouges ‘de Triner RES 
ntre les coliques d'estomac et 
constipation, se vendent 30! 
sous.” Ne demandez à votre 


EST t 


Un bandage qui presse est nu DOMESTIQUES ET IMPORTES 


——— 
Le bandage n'est tout au plus qu'un 


Le bandage qui 
creulation du { 


plus besoin — | mme 
is la science -a trouvé une sou 
et toute personne qui souffre de 
bundages est invitée-h faire GRA: 
etit ‘une expé- 
riènee: ” Le COUSSINET ADHESN 


UNIQUE 


(La Pelile Fleur de Jésus) 


le traitement le plus. scientifique, le : 
plüs heureux contre la hetnié que le + é Le ’ 
monde akt connt. . Doux eomme ua! Sur réceplion de la somme de 
50 sous par mandat poste, plus 
dix sous pour. envoi ;, chargé, 
nous”"expedierons à n'importe 
quelle adresse au Canada notré 
dernière gravure  religieuset: 
“Soeur Thérèse. (La Petite 
Fleur de Jésus). Grandeur: 16: 
x 20 pouces. Fini: belle nuance: 
l'un brun sepia. ; ; 
Cétte jolie grec évoque le 
souvenir de la feligieuse cars 
+imélile tenant dans ses mains le 
rucifix, emouré de roses, C’ 
[un bel] hommage à cette sainte 
enfant de l'Eglise. On l'appré- : 
ciera beaucoup. ” 
Adresse: The Catholic Su 
ply Co. Publishers, 46 rué St: 
Alexandre, Montréal, Québec. 


dieux. Petit se suivre au travail et 
durant le sommibil. Quand 1] adhère 
très bien au corps, 11 ne peut ni glisser 


pas de boucles, pas de ressorts, 
Apprenez à guérir une hernie com- 
Envoyez 


Block 5340, St-Louls, Missouri, pour un 
essai GRATUIT de-Plapao Fa les ren- 


Nous je garde 


FOURRURES ET PEAUX 


| les plus hauts pour les 
‘peaux de tout genre. 
PROMPT REMBOUR. 
SEMENT DE VO... 
TRE ABGENT, 


” (2 bé . 
sont fabriqu6és du pin le 
mieux apprêté. Elles sont 
absolument sûres et éloi- 
gagnent tout danger d'accl- 
dént. Ces allüméttes sont 
düti-vénéneuses et ne s'al- 
himent pas  Jorsqu'eliés 
sont écrasées, TE 
THE E. B EDDY CO. 
Limited : 
HULL, CANADA 

Nous fabriquons aussi des : 
articles en fibré indurée et 
dés spécialités de papier, 


La Maison “Blanche | 


Saint-Boniface, Man. 


jusqu'à devenir semblable à la | 
joie. 
cl Une force calme est venue, y 
Jai senti que j'étais renouvelé 
pour Je combat, et que mia VO. 
lonté venait d’être  trémpée 
dans le sang de l’Agneau. * 
.O Croix de Jésus, consolæ- 
lion suprême, je n'oublierai ja: 
mais CE qué tu peux Contre les 
lots soulevés du désespoir, ef : 
vomnient fu ais transformer 
en paix et en douceur les lar- 
mes brüûlantes… EN 


On pleu- 
re bien sur ton image, Ô divin 
Crucifié! Les larmes des hom- 
mes la connaissent; il y a entre: 
la croix et les douleurs humai- 
nues une éternelle conformité, 
A travers ines larmes, j'ai re- 
ardé tes mains percées pour |: 
‘amour des hommes, mes lé- 
vrés,ont rencontré les clous qui 
alachent Les pièds, et ma main 
qui serail lon image s'est poséc 
sur; la pluie de ton coeur, 
Qu'ai-je dit? Qu'Ai-je enten: 
du::? Jé ne gauaisr me'le r'épe 
ter à moi-même, Je suis demgér:. 
ré longtemps dans l'union ave: 
toi, baisant tes plaies, serran' | 
dans mes mains ta tête chargé 
d'épines, m'enivrant de ! 
croix. RS Ù 
J'ai longtemps! baigné 
pleurs cette croix que tu bai- 
gnäs de ton sang; je n'ai pa 
cu la force de prononcer: ün: 
parole, mais'if-y avait dans ! 
fond de mon âme celle que tot 
même, Ô Jésus, tu prononcsa 
au-moment supréme: “Pére, | 


Falläit-il qu'elle ait souffert, . 
efe enfant, pour éprouver ‘le 
«soin de faire siennes de pa-. 
cilles plaintes! : 

Et il recommençait à lire: . 

Elle. est venue, 
heure de la ‘détresse, el mon 
mme n'a pu en. supporter le : 
nids... ' Fe € 

Elle était venué. aussi pour 
ui, l'heure terrible! mais äl 
‘uvail eu personne. pour -le 
coïtifier.., aucun Seignéur pour 


j der _à en soutenir le poids. 
‘emets mon esprit entre vo \ : Lt 
mains." J'ai suivi longtem a moment, Olivier, tow- 
lans’ les: profondeurs: incon”} TS. AUX Aagucls, perçut. un 


ruit de’ pas Quelqu'un sous 
* porche frappait vigoureuse. 
ent des pieds contre le pavé, 
omme pour faire témber Ja 
terre dé ses souliers, 
D'un bond, il $e rejette dans 
‘ombre du basvôté, aû fond 
lune pdcifique chapelle de St 
loseph,r'at ‘il. attend. ‘ 
La porte s'ouvrég un prêtre, 
l'abbé Longuet évidemment 


iues de moi et. dans tous 
replis de. mon âme le retentis' 
sement gle celte parole. . 
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: Alors la paix est venue, 

Jé ‘me suis commé endorm 
sur lon çoeur,.et, peu à per 
l'amour. a vaincu la $souffran 
ce, -Une consolation étrange 
inéspérée, que j'ai sentie ne 
bas venir de moi-même, est 
doucement ‘entrée dans mor 
Et tandis que je m'é- 
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é et aux autres édifices pu. 
lics., Vivé la lumièret H est 
bien regrettable de voir que nos 
marchands ne mettent pas de 
lumiéres à l'encoigüure de leur 


magasin. Ont-ils:peur que les! njôn 


Allemands viennent Jes sur- 
e soir, en zeppelins? 
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Paiguere euro) nne est main- 
tenant finie. Îl n'y a plus de 
* danger de ce côté. = 
,  Etaussi,une autre chosé pour 
laquelle le village du Lac du 
Bonnet est_en très grande re- 
nommée. Pas un poteau dans 
. tout le vil 
chevaux. C'est très commode 
de pouvoir attacher au plus pro 
che poteau du magasin, lorsque 
nous avons plusieurs paquets à 
porter à notre voiture, et que 
nous avons quelque chose’ de 
lourd à embarquer ou à débar- 
quer, : 
_*_ Marchands du Lac du Bon- 
net, avez-vous déjà pensé à ça ? 
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place, paur une fois, et pensez- 
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lous des Galiciens et des Fin- 
nois pour venir au village en 
iconbins nous pouvons lâcher 
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botte de foin. Nous, .les campa- 
+ . &nards dè la racé infériéure, 
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drions le faire, Nous sommes 
obligés de les attacher, et nous 
pouvons difficilement les atta- 
cher aux brin de foin que nous 
laissent, quelquefois, les boeufs 
de nos Européens. Alors nous 
demandons à nos marchand: 
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petit peu, et de: ne pas oublier 


de nous planter une filée de po- 
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‘age C'est si beau, un village 
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.€<t grincements de dents. . 
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de vous le dire, sans que Ça vous 
êne trop, vivent des trottoirs 
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teurs, comme les bouts dé trot- 
toirs de la Cie 'McArthur au- 
tour de son magasin. C'est un 
“vrai casSècou, et c'est bien 
étonnant que nous n'ayons pas 
eu d'accident sérieux à enregis- 
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sent. 
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dre un canal à limitation du 

Canal Kaiser Wilhelm, qui . a 
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en lumières et en trottoirs, Nous 

\ ne sommes pas des Souris-chau- 
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+ les ténébreS sous les pignons 

des maisons, non plus que nous 

sommes. des chats sauvages 

”. .pôur grimper sur les cordées 

de bois. Nous ne sommes pas, 

non plus, des castors, pour al- 

ler barbotter dans ia houé de 

T7, ce canal 'avorté sur notre .rue 
principale, 
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-seil ‘allait, avec son passage 
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.mands, les cinq mille piastrts 
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? deFnier ne lui auraient pas per: 
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potr attacher nôs 
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“ , « : fi F , _ « pt ” » go J À : : h “ re #3 h get ss bent 3 OUR # ne à - - = : 
Peau et pénètre dons les tissus,! Nous sommes heureux de SA Ps man el one TI DE) E mt tre pr KARINAN +. EN FONTE 
atteint la souree du mal et sou-|re que notre savant directeur, la douleur dans J'esomec. prévigpre de for. |]! : Ecrivez-nous pour notre liste de prix 
age-mmédiatement. Puis; elle M. Henri Bourgeault, est très 28e Den CN 7 Rs pl . : ; illustrée. * Nos prix sont très raison: 
calme le mal de gorge et guérit |satisfait du pragrès marqué ques Le bissre de magnèsie (en partilies s nables. Hd 
à . 2 ? : ou en. poudre,—+amais liquide ou en lat) me |! # 1 _À g + Mod 
les ‘affections des bronches et|fait notre chorale de: semaine |" "eure à Venomée ome veu à et , ei WINNIPES CHURCH 600DS CIE LTÉE 
des voies respiratoires. Faites-len semaine: il ne faudrait pour- Dertienre forma de nagnées our l'encene. D 74 et CHESTNUT LT ST-LOUIS. Mo., U.8:A. | Su 
ên l'essai, vous en'serez con-|tant pas croire: que le travail jouissent maintenbnt de ce qu'elles mangdst c " rétex er se 226 rue Hargrave, et . 
‘4 . P; D. : il ñ : et n'ant, plèés maintenant aucuns cräinte de i = 6 : 
vaincus. nord èst terminé, loin de là, et il faut | lindigestion 56 Ave Provencher,. - 
f OL … …_ ci t ” L % # | “ v7 LE: 
LS ‘ k 52 * r Surgs sr é x 
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AUMONIER À L'HOPITAL 


* M SWEENEY. 


: ._… A Eugénie Rai 
. NORWOOD, SAINT-BONIFAGE  .: : 
Ouvrages de, tous genres en cimenttet en ea 

Dm à ecordements d'égodts et de on 

uites d'eau. Fondations puur bâtiéses. (Life, à: 
spécialité.) Trottoirs ranalitiques.. : Î 


». 
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_ . 


Lorr at “ gens RTE 
Si.vous voulez augmenter votre-troupeau 
animaux; s'il vous manque des capitaux—Ad 


: téléphonez à: “" re 3 1 
Pr mg ee ile - æ 
._ Marcel Mollot 
bre français du Winnipeg Live Stock Exchange … 
BUREAU: CHEZ WOOD, WEILLER ët MCARTHY 


UNION STOCK YARDS,  . : .  SAINT-BONIFACE, MAN 
VE a Ten: Main 5521421080 sr 


LE BON MARCHE ‘ 


11 AVENUE PROVENCHER : .! SAINT-BONIFACE, MAN. : 
1: + Etal de boucher et Epicéries Reader 
.eMarchandises de première! qæatité.— Nous achélons les produits de la 
È Es «ferme UneAviete est solHéitée. à 
| TELEPHONE M ER : 


; si 


FF Le seu ; 


l' 
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belle simme, reprit 
“Tu penses 
‘à mettre de côté ton travail d'hiver ei à donner un peu plus 
à tes enfants. s LR PEER Fee 
7* Le bon fermier, commençant à s'indignet d'un discours 
aussi insensé, reprit: “Où sont vos enfants, comme ceux -de 
votre vendeur de blé? Hs ne sont plus là, n'est-ce pas? Bien, 
moi, j'ai tous les miens autour de inôi, et je. suis conivaincy 
: qÜils sont heureux et contents. Mes enfants ne travaillent pas 
1 pr que les vôtres, mais ce qui encoürage les miens, c'est qu'ils 
voient que leur travail est bien payé. Ainsi, Monsieur l'acheteur. 
votre homme a fait #19,000 de blé avec 1,009 acres de terre. Si 
je vous disais que j'a fait, pas beaucoup plus. mais un peu 
plus. avec 100 acre#! Voyez la différence de revenus. Sans 
nous creuser la tête pour faire-un estimé exact de da culture, 
- disons qu'elle coûte #10.00 l'acre.  Admettez-voûs cela ? 
Mais sûrement, et c'est le plus petit estimé: 
., Eh! bien, dit le fermier, votre homme a à peine payé ses 
dépenses, car, 1,006 acres à #10, ca fait bien les $10,000 qu'il a 
@ù pour son blé, - Et si vous consid(rez que mes 400 acres — 
« quatre cents m'en coûlent autant, il me resterait doric 86,000 
—Ce n'est donc pas bionnunt que tes enfais ne se fatiguent 
pas de celte culture el qu'ils ne cherchent pas à déserter leurs 
pères... Apfès tout ily 4 bien plus de satisfaction à fäire un 
* fravail- qui payé. Et à quoi-sert de faire tant d'argent si on ne 
fait que payer se$ dépenses ? à Res 
… Voici donc en résumé cette discussion. L'amateur dé guéret 
d'été faft ses dépenses. Sa culture lui coûte 810 l’acre: iléultive 
1,000 acres et il fait $10.000. . 1 
< Celui qui fait la culture mixte n'a que 400 ares. 
ses sont d8#4,000, avec #6,000 de bénéfice, Re 
D Cette comparaison est plus que concluante, et il n'ést donc 
pas surprenant que ce dernier cultivateur entreprenne de faire 
de nouvelles dépenses pour, perfectionner son systémé en se | 


procurant un silo. TRUE él 
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par l'essai réel au moulin que l'on peut décider quelle est la 
meilleure grille pour le lot de semence en question. 


La fonétion du crible émotleur (crible supérieur) 


4 


0 


Le crible émotieur, ou crible supérieur, doit être juste assez 
gros pour laissef passer la semence et retenir les grosses impu- 
reté. Lorsque la semencp+à nettoyer contient beaucoup de 
grains de mauvaises herbes, d'une grosseur semblable à celle 
de cètle senmice, il est difficile de: les en séparer, Pout nettoyer 
ceîte sémence, réglez l'inclinaisdn du crible, la forré des se- 
cousses, la dimension de l'ouverture dé la trémie-pour que le 
grain passe lentement et:que le plus possible des semences 
passent à travers le crible. Les impuretés plus grosses que le 
bon grain feront toute-la longueur du crible -et tomberont à 
lartière. Ne donnez pas trop de trépidation au crible, ou ne 
lui donnez pas une inclinaison, telle que la plus grande partie 
des ssmences, passent avec les graines de raativaises herbes. 
Parfois, il est nécessaire de mettre de petits blocs de Bois sous 
l'arrière du, tararc pour dimintier Vinelinaison. du crible 
émotteur. k 3 


DATA TS 


La fonction du érible tribleur. (crible inférieur) 
4 k 1% 


$ Lé‘erible cribleur, ou crible’ inférieur! doit être-juste assez 
Eros pour ne-pras lisser passorto-bôon prätm S'il T'ERICVE pas 
avec les graines de mauva des petits grains de la 
semehce que l'on nettoie; c'est un signe qu'il n'est.pas assez 
gros. Les cribles inférieurs sont généralement en toile métal- 
lique (fil de fer). y + 


Ses dépen- 


: : 
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La semence doit pé&sser lentement sur les cribles 


Généralement, lorsque le grain contient ‘beaucoup : d’im- 
“pburetés, plus il met de temps à passer surile crible inférieur! 


cm 


__ Le hettoyage de la semence 


o! 


o el { fe 7 | Ÿ, l ï | sira pas à enlever les, graites de mauvaises herbes beaucoup 
n nettoie les sémences pour se progurer les grains les p US plus pètites que le grain dans lequel elles se rencontrent. 


FPA nourri lu " , |’ mil nome > our é ù “ SE D ‘6 

try - rte pre de lui mt ad en ". K A se | ILest parfois bon de faire t6Mber le grain à l'arrière du tarare 

obtenir ces grains, il est nécessaire tout d'abord d'enlever toutes s vä 5 ; Re L 
épars + SR On fait parfois un meilleur rage lorsque x 1e J 

les impuretés, débris de paille, balles, poussières ct autres ma- | un:tot RS cé en ads A angle 58 dot: L 4 rs 

tières inertes, graines de mauvaises herbes, graines d'autres | ge 2 sr dt F.CERISS, AC EÇOR 8 6€ 

| Pi dr Vas : 11e bon grain-lomhe derrière le tâtare, ou à l'endroit où Les 

plantes et tous les grains défectueux de l'espèce que l'or-nettoie | : TS turn ant Mél Mare ÉnL. 

—grains petits, retraits, avortés, etc. ect ue PRES PRES GER RPEIONT-FEUTERER, 

Généralement, la semence est mal nélloyée parce que l'on sense nan 
n'a pas les cribles ou grilles nécessaires où parce que le moulin | 
ou tarare n'a pas été bien nettoyé. Tout bon tarare bien con-: 


» 


re 


RUTHENES TJ POLONAIS |lèur pouvoir pour contrecarrer 


| bass" :le bon gouv@##nenient de la Polo- 
: duit, dans lequel on pêut régler parfaitement le courant d'air: (Suite de li re page) .gne et mêmk un jaur firent ap- 
et où l'on peut ajuster à volonté une série de quatre cribles ou! Les Ruthènes, ‘passés ‘ au: pel à la Russie et à la Pru 


plus, fait un travail assez’ satisfaisant. 
PRINCIPES GENFRAUX 


Impossible de donner des iñstruvtons précises 
1 serait impossible de donner pour le réglage et la divec 
"tion du tarare des instructions qui-s'appliquent dans tous les 


les différents lots d’un même genre de semence peuvent 
car I 


s d 1 j idurs ce mouvement de retour! L'Allemagne s'efforça, mais 
exiger un traitement différent, même dans un même tarare. là Rome comme ils auraient dà | 
D'autre part, le même lot de semence peut exiger différentes Éle faire. C'est là Fopinion d'his- | 
combinaisons de grilles dans différents moulins. suivant la |toriens de première valeur, 
grandeur et l'inclinaison des grilles, la direction et la force des que Guépin, Pelesz et Likow 


schisme, revenaient à l'Eglise pour les soutenir. ‘Il en 

.. de Rome. Le Concile de Flo:'sülta uñ premier et second 

EST PAR rence leur avait permis de:gar-! troisième artage de la Polo- 
rder leur rite. Clémerit VIH leur|gne. L’AMfemagne eut des. Po- 
[avait garanti les ménies privi- | lonais; l'Autriche eut des Polo- 
lègds. Malheureusement les Po- | nais et des Ruthènes: il en fut 
lonais 1 favwtisèrent pas lou-| de même-pour la Russie, 


mgrunr 


tels /espéra que sous le ouverne- 
ski.|ment catholique de Autriche, 


_Secousses, la force du courant d'air, la façon dont ce courant Les Polonais d'alors étaient! Polonais et uthènes pour- 
ne d’air frappe la semence ét la rapidité avec laquelle le. grain | des assimilateurs à outrahce,]raient vivre e paix. Mais il 


UP . “l£ À i » » i ite RES : = 
passe sur les grilles, Le conducteur doit exercer son jugement! | e pret San SEE & | ! en fut ad L 
La éninaité La LB PNEES ! ren [1e 14 1e *, Dans oui vVou-! frop souffert: 
Û » réglage) ; ! ; + Le ; £ ; È By n £ 

et son ingéniosité dans le réglage du tararc pour nettoyer k Maient-ils convettir lés Ruthè-loublié En Radlta Le Dole 
mieux possible un lot spécial de semence. Il ne doit pas suivri (nes, miais ils lel{voulaient enlnaïs ont qu 
aveuglément les instructions fournies par les fabricants. Ces |les,_ polofisunt. La--question,| persécution et soht -demeurés 
instructions peuvent êtfe bonnes pour nettoyer un lot-ordinaire | portée à Rome, fut résolue an: : 
de-semence, mais elles ne peuvent s'appliquer à tous 1és lot:| faveur des Ruthènes, mais les | —smeens mees 

Sr re PIRE at TE RS à 
de semence. sans exception. On ne peut indiquer pour là con<| Polonais, à-quekques oxceptionst- 
duite des tarares que des principes généraux. (prese ne voulureñt pas suivre |{ 

de ne : 4 les directions de Rome. 
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Ruthène avait 
il\n'a pas assez 


“Lounge té rémède. contrée 
‘asthme. — Un malade recon: 
] … .|naissant écrit qüe durant treize 
Et l'inévitable dans la politi-| années de maladie il n’a pas 
"Le büt. du courant d'air dans un tarare est d'enlever 16 plus | UE résumer x survint. cr Polo- trouvé M cg remède. que 
possible des matériaux légers, sans gaspillage ‘inutile de bor [ne a nue PARU ETS avait celui du oct r Kellogg. { On 
rain, Ce.courant- d'air -n'est- pas assez ‘fort cependant pH PECRe. thez-Ces Ruthènes os-| peut, s'éviter den arinées de 
grain, : l'air ne as assez ‘fort: nc 1e. tFacisés et persécutés, il se dé-'sonffrance én employant dès 
h'enlève pas quelques. bonnes graines en même temps que le veloppa une tenace” haine du! l'apparition de la maladie le 
les. ‘C'est le stul moyen d'éliminer les impuretés qui,-:-{ Polonais. . Si bien que les Ru-'remède du docteur Kellogg. 
ause de leur groskeur, ne peuvent être séparées par les, grilles !thènes, aidés ‘des schismatiques Usage simple, peu coûteux. 
Cette fonèkiqr dy courant d'air n une double importance; ell: | et dés protestants, firent tout en vente partout. 
Tavilite le traVai 


dés grilles. en chässant une 


+ 
- , 


Importance du cotrant d'air.” 


» 


n 


© verse des grai: | KR eus = de je 
légers qui, ss le courant d'air, per a pasèer à travers li | 4 ” A 
. iles, -et pourraient. à la longue les bogher On tient comp! IPN PIROTTON &E | 
e ce fait dans quelques tarares én diminuant automatique | N. PIROTTON + S E. CONSTANT 
ment la trépidation des grilles lorsque l'on augménte læ foret || CSC NRA T |" cavsblesaure d"É nircéin) 
du courant d'air. | TR: 


Le courant d'air est nn détail très impot daus le fonc- | 

fionnement du tarare;'le coffducteur. fera bn d'expérimentet | 

pour voir au juste ce qu'il peut en tirer.  Ilest souvent utile de 1 

mnt Passer d'abord rapidement de la semence à travers le moulir À 
E enlever les poussières et les baîles au moyen du courar 

. puis de la netloyer plus lentement-une où deux fois: en < 

nt à là fois des grilles et du courant d'air, : 


135-141 Rue Dubuc 
‘ Norwood, Man. 


TEL. RES':-MAIN 3606 


= 
Le I est néeessaire d'avoir un jeu cs mplet dé grilles 


est très important d'avoir un jeu complet de ‘grilles tn 
ten télé perlorée ‘êt de toutes les grosseurs, pour LE 
ihes. Le manque de l'un: où de l'autrede ces grilles 
‘une perle considérable de bonne semence, bien, 
aueoût folal de l'équipement complet. 
dé mettre lE tararé en marche, on doit faire un +40) 
dés grilles arrangées per série, l'une par-desers | 
ons pas: cependant que ‘les résultats obtenus 
ne correspondent pas nécessairement qu travail” 


ù L sm ‘ : ps , 
mêmes grilles emplovées à la main. Ce n'est qui 
4 ÿ d : - - ve. t 4 : 


‘Mañnufacturier de monuments 
funérairés en marbre, granit 
et autres pierres *- 


at 
$S1 


: Statues en marbre et en ci. 
mént. = 


. 


Ex-voto, pierres d'autels, eto. 
Seule maison de ‘langue fran- 


\ 
aise établie dans tout l'Ouest _ 


Marque de cimetière: N. P. 


RE SRE en 
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ht, 


vainement, dé AE 2e PE et |. 
protestantiser les Polonais. On |: 


ponts ee 


F4 ; [ Æ 4 
Vous faut des jeunes ! 


st00pGrinulé. Bêtra !.:.1....80.60 À $1016. 

Ep Let le prix. au baril Au sac de 
100 livres, 5 sous dé plis; en poudre, 
boite de 60 livres, 20 aouûs de plus 
qu'au. baril; en-gros pains, boîte de 


RECEEEE CEE EERTE 


Conformément à l'arrêté gouvernemen:- 
.. tal. Comptant aux imärchands. 


: uremgac : ë à E de lt ville, -: [100 livres, 1x même chose qu'au baril. 
{2 RS Ë Five Rosés, Sac de 95 livres.....8545| poin— . * | ‘ 
d Le se a Dr fa “en Fives Roses, 2 sacs de.49 livres... 5. Er : { PR He 
€ mourir San égo, en fi-| Five Roses, 4 sacs de 2h lv... 565 (Prix du gros aux produoteurs. Timo- : 
lifornie. Il était plus que no-| Purity. Sac de 98 livres ........ 5.45]  mothy d'Ontario, £0.b, Winnipeg.) 
be LA os re hp 2 les en re) de 49 livres «= …. 5.56 iTimorhy" No 1 Er 
eûnes auxquels il'se soumit en| 547: & rss PO LeTimothy" NO 3 ..,.,..... is: #30. 
rer yal Househôld. Sac de 98 li... 5.45! « TIÉE UE HÉSITER $28.00 
{public, sous la surveillance de! noyai Hogsehofd. 2 sacs de 49. Bag f r'mothy® No à 5 
nage cl je ggrr Mens 4 our: p'iuRe (Domestique, 109. Winmheg.) 
cet effet, n 1880, son jeûne nnIpez .......: nes 2100. ; PRIE ! ° 
Ati ion— ‘: à PROG TODU NO Es ciiis sun $21.00 
: dura 40 ours. Ce fut un véri- ï Nmentation RE Gru, “Red Top" No ? er FaNa5 re IS. 00 ; 
table événement,‘ Tout -New- Winnipe Cesare sa100! Red Top” No 3............ 2 ..817.00 
York. défila devaht le Dr Tän- mr. A ht T'HUDISR NO Lhasicher pureuu #18.00 
ner: Il mÿüft à quatre-vingt-| -Suere— K URRE No D sc ccl 2816.00 


onze ans. "Cet exemple de lon- 
gévité donné par un jeûneur est 
particulièrement suggestif. - 
Nombre de médecins. sont |}. 
tilleurs d’avis que nous mañ- ||] 
geons trop: La- fourmandise 
tue infiniment plus de gens que 
la sobriété et la mortification. 
Saint Paul ermite, qui dans sa 


BANQUE ROYALE 
— DÜ CANADA 


, 
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Thébaïde-vivait de quelques BUREAU.CHE Fi nant TRES se ARE | à 
; dattes. et anost à ét = 1 nr —Céphal autorisé AAA EE DUR à D ES CE | 

ans. Saint Antoine le énobi- | | . Lyr2n @ t LES 
[te, quand il le visita, avait qua- | «+ Actif bus de "12%" | 


tre-vingt-dix ans, et saint Ro-:||° 
muald, un autre ermite, le fon- ||} 
dateur des /Camaldules, est! 
mort à ceat vingt ans. Conclu-| 
sion: observons les jeûnes et 
les abstinences que prescrit 
l'Eglise, nôtre santé elle-même 
s'en trouvera bien. 
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Cote fournie par le Comptoir Agricole 
"SAMEDI, LE 8 MARS 


+ Expédiez 


vos fourrures brutes 


& Co 
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Hoerner, Williamson 


La : À 253 rue Princess Wirinipeg 
| No 1 sure et + ere. er f RE Se, - x { - 
o 2 Nord déchargé ...... …. plés j: y 6 ‘ 
No 3 Nord déchargé .......... 3) He haët prix, la meilieure qualité, 
| No 4 Nord déchargé .........: 211% , ._ promptes remises . de 
: No 5 Nord déchargé :......... 1.99/2 A DE CETTE Hu: 
No 6 Nord déchargé ..,....... 1%%!5 Demandez notre tarif et nos étiquettes d'expédition 
Fourrage, déchargé ........... enr Bt é : ; ° rA 4 
LT fe: JE PRET Tee ER F ’ ‘ 
CRETE RS ee En 211% ‘: ‘USEZ DE L ETIQUETTE BRUNE" - 
Rejeté No 3... Wigsise PERLES £ 2.06% - : : un hs 
“SmutÉÿ®" No 1.:...,. AO …. 218% TA ë 
“Omusty"” No 2 ...:,..u5l5.,: 2182 
|“mutty" MOD ainsi 60 RO 
COUR RTL ET TN odeate 218% say te d 
SOUS MR de raser 2.15% k 5 : ; N] 
“Touÿgh" No 3 .....,...... ,... 209% | ee Tits Ê PR 
x AVOINÉ : | 
2.0: déchargé : 5,550 $ .724 ; | ac rain )! 
AL LR. APE de ARTE BL .65 r” \ : S ji 
_| Féurrage, Extra No 1... 66% 
a LIT. LEE river .63 
Ua : À ITA IE NET IUT 59% à . 
ee, TORGE 
DV OS NES $ 74 Que] est le fermier qui a fait affaire aÿéé nous et w'à pas été: 
Not AN uit 8244 mir : ; 
POURPADS Sr rtrrtosentetees .76 re 4 » FA 4 Fe Reise TAN 2 
LT Ér r ENVI R TU re ti 75 Nous faisons appel aux Canadiens-français, non pas parce que nous 
LIN avons un ven va à {rançais,—ce n'est qu'accoyder leurs droits à 
n08 t — er. À 
No 1 C. W. décharge 18215000 ‘43.41% vice quo nos UE le |: co à pire CAR DAT. FTAORARE DER 
mo.s z À APCRREEE 200 è à ae rh Nous NS ht TS là religion èt la nationalité au proft 
Eos be LT ON MTS 164 d'un commerce; c'est, troÿ abafsser une religion et une ndtlonalité. 
RP Le TEL RTS LUNA 18417. de Et | | 
ë SEIGLE _____ |? Venez nous voir. __ Voyez nos prix: — Essayez notre-service. ; ? ë 
QG W, PÉRU D EN E PL ERTE ER $1.30 PES en SAS | " N : : : - 
“Déchargé” veut dire déchargé à l'é- |’ . + ie 
lévateur ‘términus à: Fort William et Actanac. Grain. Company 
UE QE |. «1, 4 Téléphone Main 3981 : | 
La cote pour le grain ‘“tough”, ‘tre à Je 
jeté”, “smutty” est pour ce grain dé- 408-—418 GRAIN EXCHANGE, RUE LOMBARD, WINNIPEG 
chargé. + RE 12 CR AE ES à # APENDETRS RE ; da 
pt | 94-4#644446849 PIERRE ER NIE RS FENTE TEE IHITEE EEE S 
ass = BETAIL : : nee - 
“Steers."— se . . , r : 
Excellent ...1....:..,. $13.50, à $15.00 SE { à k pa Are st 
DDS + .srsssie .#11.00 à $13,00 Core COOPÉRATIVE CANADIENNE - 1 4 
“Feeders” et ‘‘Stockers”.— à + ; $ ; Lt 
LT TT." SRE F$9.75 À $12.50 De x % ( ge + ‘4 | Te , 
De choix, Légers ... #... 57.75 à on ; ñ 
RP nm nr ER ARE $6:75 à $7. L L- | 
Bulls”, — #3 ; ; 77] 
Excellents...,....f#... 87.50 à $9.50 1 % 
APN es RU $5.75 à $6.25\E GOURTIERS EN GRAINS à 
rdinaires .,....1. ss LÉ $5.00 à 45.50 [se = : = 
© “Oxen”.— 3 2 = 
Bxcellents..:.....,1..:, LÉ 77 : à peer 
Denon 70 600 à #00! “desc contpagate franene ayant ur-siège oil 
Vaches— cas Fa Winmpeg Grain Exchange | 
Excellentes .:..:....,, $9.50 à 0 | | ° 
nt CRÉOS PPT OPRIT US ETT $8.50 à $9.25 #s a : | RETTU 
Ordinaires. Moyennes . .. .89.50 à #15 :. VENTE DE: TERRES ASSURANCES 
ue T1!) PPT FINE TC $4,50 à $5.25 ; ? 4 
Taures,— AT Je vi se : s' 
‘Excellentes ..,.., sr 50 à $12. : 
LE ARS A ACTE BUREAUX: 500 EDIFICE GRAIN EXCHANGE . 
DDAOS rose dés. 6:.:-99,75 à 86,75 "RDA N 4 : 
SE El rgéphone Main 3861 Winnipeg, Manitobs 
| Läger, De choix .:#10.4k à $12.00 | ; - S " FR 
| Lourd. Dh choix .,,::.,:. 17:60 GRR é L 
|. Cochons.— + 3 3 
Léhoix er 181700 à #17.25 
| Légers EEE EE *. 
| Lour ls 812,00 à :#14,00 | 
Frues 812.00 à $13.50 || 
[RE dater “.1::810.00 à $1100 |! k 
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La nécessité de 
me 7 -. clament hautement à leur 


à 


. f 


mbler le,P. Marion. Il n'y 
pas tin seul quotidien catholi- 
de langue an a 


#" Je manchette : “En mar- 
. * 8e d'un Congrès”, M. Omer Hé- 


se catholique au cours du con-|gl tres eu vue naturellemént 


gén vient de-se tenir: à! 


Pordre 


le 
#s 


7 


Le té anglo-protestante. Si le 
ournal catholique français n'y 

ent pas 
incessante” propagande trans- 
formera insensiblement le cér- 


s Ë 
propagande par la 
n'avait pas: été mise: À 
du jour du congrés’ El. 
ea été, tant son :importance 
pose, l'un des sujets sur 

1 els l’on est revenu dvec le 
plus d'insisthnce, Le P. Ma- 
rion en a fait le thème prin- 
cipal de son allocution:du mer- 
credi matin, à.-la Basilique, 
à Latülippt a repris le mo- 
if, à la séance de clôture, dans 
une imprôvisation à la fois spi- 
rituelle et touchante, M. Bel- 

court y ovait fait une très 
précise allusion au cours de 

__, Sa conférence, le Dr Saint-Pier-f 
mere re_en_4-fait l'objet. exclusif 

d'un discours passionné. 

C'est que tous ceux qui ont 
\êté mèlés aux luties de notre 
élément dans l'Ontario ont sen- 

li, avec ünessorte d'acuité dou- 
loureuse, ce besoin de propa- 
gande, en même temps qu'ils 
constataient le résultat on. 
faisant des efforts déjà réali- 
sés. Comment aurait-on réus- 
2 si à faire pénétret. partout les 
mots d'ordre salutaires, les ren- 
séignements,. les explications 
saires, si l'on n'avail cu. 

le journal” Une partie du peu- 
ple aurait été-la proie de l'i- 
gnorance, l'autre aurait été in- 
toxiquée "par les articles pfus 
ou moins hostiles et l'informa: 
tion tendancieuse d'une partie! ner. vingt-cinq. 
de la presse anglaise. Le jour- Pierre, qui- parlait après lui, a 
nal a sûrement été l'un des: réclamé pour la Défense, qui 
--plus-précieuxfactenrs-dé-a-ré--s'instatte dans ses meubles et 


, française; 11 n'est pas 
d'insister. par’ ailleurs sur 
fait que seul-le journal rédigé 


dans la langue de ses lecteurs 
peut produire uh effet complè- 


tjonales. 


tholique et français saute aux 
«Le Dr Saint-Pierre, qui 
l'un des fondateurs dela 


sée avec uné vigueur qui jail- 
lissait plus encore des faits 
de l’ardeur de_sa parole. 


A 


éninsule d'Essex. . Mgr Latu- 
ipe est venu apporter à la the- 
se du prêtre et du laïque l'ap- 


ee 


Tes congréssistes de s'engager à 
fournir au- Droit, d'ici le 1er 
avril, deux abonnés nouveaux, 
il a demandé aux prêtres d'en 
fournir, chacun dix et il s'est 


sistance — le journal local quicommencera la semaine pro-| Charles Maurras n’a-t-il pas 
aine sa deuxième année, l'a-'développé sa thèse de la 0co- 


a éclairé les esprits et fortifié 
les coeurs, le journal extéFieur’ Bonnement de tous les congres- 
‘qui, on l’a gracicusement-rap-|sistes, - Toutés ces déclarations 
pelé, a empêché qu'on ne fit ont reçu un accueil qui devrait 


cètte presse. Nos frères On 


a |çais une énergi 


> au d'éclai il D 
foules ventidien men ut éviairer les honsmes dé bonne 


pensée dé la ma- 
faire obstacle, cette |le public anglais, de lui présen- 


veau des lecteurs de langue!douter de «l'importance 
besoin nous att 
le-culier de propagande. 


iement bicnfaisant, que seul.il!que tous les pays, ce n'est en- 
peut satisfaire à Ja fois leurs|core qu'une minorité .quis se 
Laspirations religieuses et na-|rende compte de la -souseraine 
= = importance: dé ‘la presse; de la 
La nécessité du journal ca [nécessité dé rat par {a 


Défense, de Windsor, l'a expo- 


ue |Prennent 
Il a! mieux que Iles hommes d'oeu- 
apporté ä-la (hèse exposéé parjyres la Valeur de la publicité. 
le RP. Marion la plus éclatan-JEt h arrive lrop souvent que 
te confirmation par lexaämen|Ceux-ci voient crouler. le fruit 
d'un cas spécifique, celui de la|d$ longs efforts, s'évanouir des 


pui le plus précis, le. plus ca-|qui aurait dénoncé leurs enne- 
: : 4 anis, aidé : ‘rOéCer £ ù 4 
tégorique. Il a demandé à tous|mis. aidé à créer. autour d'el- 


engagé, pour sa part,'à en don-|nomenes de ce temps que le 
Le Dr Saint-lfait que l'Action 


tario la pro- 


l 


ue-propagande 
dans les milieux anglais, af 

lonté: Là encore le bien à 

ire: est évident, et ce: n'est 
pas ici qu'il est besoin de le 
démontrer: trop de fois déjà 
nous avons essayé (d'atteindre 


ter directement notre thèse. et 
inos. idées pour’ qu'on, puisse 

que 
uchons à ce type parti: 


+ 7 


: Malhèureusement.‘dans près- 


présence ct l'action e for- 


[le gréansation. de se, les 
ceuv ociales, religieuses el 
économiques. Les hommes po- 
litiques, les financiers : éom- 
souvent beaucoup 


fondalions adinirables parce 
qu'ils n’ont pas- su les fortifier 
par là présence. d'üne presse 


les une nimosphère favorable. 
On donne plus volontiers pour 
toute autre chose que pour les 
oeuvres de publicité, et c'est 
lun-des, plus intéressants phé- 


Fa ed de 
Paris, a pu recueillir par dons, 
pour sa propagande, près de 
5300000. Mais-combies de fois 


molive? La ‘locomotive, a-t-il 
répété des cenfaines de : fois. 
c'est la ‘presse; c'est elle qui 


rentre les magnats de.la finance 


Sam Hughes 
suite les différente 


hté "Le Butlctin officiél Cara- 
Aién sert de bulletif de propa- 


tontre" fes Récarompes de : 


vernement unioniste. 
ngca, pendaän 


LA 
session de 1917; une entrevue 


et Sir Wilfrid Laurier, Laurier 
refusa, ét alors s'élèva dans les 


:, Et c'est alots| 
Ja loi des éléc:| 
de guerre. 


e en- 
s commis- 
sions créées par le gouverne- 
ment, et ne croit pas à leur uti- 


gande aux ministres. Chaque 


ministère imonopolisé tour à 
tour la. preinière puge ” de ce 


bulletin. . Après avoir demandé 


que le gouvernement abolisse 
les règlements de la censure, 
l'ex-ministre de la Milice .don- 
né connaissance d'une léttre 
qu'il a adressée au mois d'octo- 
bre 1918 au premier mimistre, 
lettre ‘à laquelle il n'a jamais 
reçu de réponse. Il « adressé 


également cette lettre au géné- 


ral Foch,.au général Hai 
général Pershing :°:, 7 
Dans cetté lettre il 


get au! 
* 


+ 


Pl 
s 


canadiennes qui ont accompa- 
gné les batailles de: Lens, de! 
’aschendäele, de St-Julién, la 
prise” dé Cambrai et d'autres 
villages. Il demande que les! 
attaques ne se fassent pas de 
front ,sous le feu direct des da- 
nons alkémands, mais par. es} 
carmouches el par: environne- 
ment.:. Ni le général Foch, pour 
qui il à une grande admiration, 
ni le peuple Canadien ne veu-| 
lent de tels rnassacrés. | 
.Leministre_de: la Milice dit! 
sans rire qu'il & remarqué de 
grands changements" dans’ la 
stratégie” de Foch. et de Haig 
après que ces deux grands gé-| 
néraux egrént reçu sa commu- 
nication. Il demautle que les 
officiers canadiens qui ont me- 
né inconsidérément leurs sol-} 


dats Den sGient pas-: 
sés ercour Mmartiale$Si--tume 


plus grande initiative eut té 
laissée aux soldats : canadiens, 
‘’état-major canadien aurait ob- 
tenu de meilléurs résultats. 

, Sir Sam Hughes parle ensuite 
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… Tous Travaux de Ferme nn ;: 


Tracteur de Ferme tout ‘ 
+ va 


#, 


Léger, mis puissant.—Abondante réserve de pare motrike,—Brûle de la Kero- 
-sence.…Combine loœuit ce y ade mieux. dans le mécanisme du tracteur, du wa- 


' 
CETTE +. 


U 
| qui 
-9or_et de l'automobile.Mené par un homme. - . 
‘Le Tracteur , 
ventiqn, mais une 


achine qui a à son crédit des années cs 1 est "muni d'un puissant moteur ‘“Buda” à 
de .suctès, qui a/réusei dans ‘différentes conditions de telui-1à même employé dans les wagons’ types 
cultuféran Manitgha et en Saskatchewan. I] agsiste aux partement de guerre des Etats-Unis,—transmission Foote, 
plus durs travax des charmgerver fait facile —<ôussinets 4 billes, —radiateur : Perfex,—carburateur 
travail (de transmission ” 0 « » à Pré Less 

C'est le VERITABLE APPAREIE POU Bennett, magñeto à haute trasion Dixie avec levier de 
HOMME-—4de maniement-iscile,-de gouverne soi: démarrage, fssieu du devaht à pivot, contrôle d'auto, 

i roues protégées French et Hecht et plusieurs autres qua- 


tout changement de cont aisé à laire 
. h : 
Tout est de première qualité. 


sw Man n'est vas vné nouvelle ‘in- D'Ee PLOW MAN est le pionnier des tracteurs t k 
« cphndres 


Le Flow Man çit un cteur à 3 charrues de toute lités du tractèur type 


confiance Il est très renommé pour son peu de con. À 

sommation d'essence et son peu de dépehses Son emploi dans le travail des champs a démontré que 
% A Poe on l'emploi, les fermiers s'accordent à Pour le fermier il veux dire: travail facile, : imaniement 

reconnaitre” Qu'il est économique, travaille bien, résiste , Cr EE PAR à 

et coûte-peu de réparations. C'est le plus avantageux facile, économie de combustible, peu de frais d'entretien 

et une enr viè 


tracteur aujourd'hui: sur le marché. à La 


de ses rermar- 


Tous len propriétaires de ce tracteur dans le-pays sont: d'accord à ‘faire HALL CA 
e témoignage de 


quables qualités Au nombre des À ch ch ver) de ‘langue française, nous pouvons citer 
ÿ M. Joseph Bouchard, d'Els, Man. de. M. Aghel Heaudr y. ÆKÉli: Man. de M. Rosaire- _ 5 
eq + He-sopt bien-ratistattr-des résultatc obtenus. Ecrives-leur si vous voulez connaître l'opinion ‘indépendante 
> d'un propriétaire , + Q J 
À > J Demandez aujourd'hui par féftre notre 
ionner votre commande si vous voulez l'avoir 


NORTHERN IMPLEMENT CO. LTD. 


33 RUE WATER WINNIPEG, MAN. 


pamphlet ct tous renseignements ‘Uésirés. - Hätez-vous -à 


Distributeurs pour le Manitoba: 


;. WESTERN TRACTOR CO. LTD 
#.. 509 EDIFICE McCALLUM ET HILL: REGINA, SASKATCHEWAN 
… Distribyteurs pour la Saskatchewan et l'Alberta-sud. HAE 


de la démobilisation qu'il veut 
rapide, de la question ouvrière 
ique le gouvernement pourrait! 
résoudre: en exploïtant sur une 
grande échelle les ressources 
naturelles du pays. I-dén+rande 
e renvoi des étrangers et des: 

“slacRers” des usiñes et de met-} 
tré à leur plate les soldats 
de retour du front. Ceriains dé- 
putés ont exprimé-le dangér 
que l'esprit de. bolchévisme el 
de révolufion se développe par- 
mi les soldats de ‘retour 
front. L'orateur connait 

sentiments des soldats, 'et il ne 


autour de la tragédie qui’ se/présager de fructueux résul-|entraîne tout le reste. Si vous 
jouait là-bas le silence fatal. |tats. voulez donc que le train mar- 
Mais on sent que l'oeuvre est} M. Belcourt avait : pris la che, jetez du chärbon dans la 
à peine ébauchée, que son pro-! qüestion sous un autre “spect. | locomotive... NE 
grès est la condition de toute! Après avoir dit au prédicateur! C'est cette vérité que nos 
avance rapide. La défense re-|sa gratitüdé des paroles pro-|amis ge l'Ontario voudraient | 
ligieuse et la défense nationale |noneées, il a‘insisté Sur la né-/enfoncer dans le cerveau de 
soht parcillement intéressées à! cessité de joindre à la bropa-/tous leurs compatriotes. Et la 
la propagande que voulait sti-|gande dans les milicux frar-|lecon pourrait valoir ailleurs: : 


doit jouer et sur la liberté en- 


LA SESSION A OTTAWA |: es ner 


*_ |pour qu'elle puisse rémplir $a 


| du rôle que la bressèe de ce pays 


” 


2) 
sance se clôt par deux 
is’ violents discours'du 


Lu 
brefs 


‘chpitaiñt. Read, vieux. Toup de 


mer, député de le du Prince 
Edôuard, que Fôn a 
mé.le/roi des patates, et‘de M. 
D'Anjou, député de Rimouski. 
Les Communes ajournent à 
jeudi. par respect pour le Mer- 
credi des: Cendres. 
# 
4 " . 1 
Vendredi, Le 7 mars. 


+ +: 


surnom-| 


TE —— 


FEU M. E. SAVARD 


. La mort vient encore de frap- 
per. à la porte de l’une de nos 
farnilles de Saint-Boniface, en 
enlevant à l'affection des siens 
M. Ernest Savard, décédé mar- 
di:le:25 février, à l'âge. de 56 


de 25 jours, supportée avec 


une  résignation 
(tienne. NÉE d 
M. Savard meurt: relative- 


toute. chré- 


_ 


L'honorable McLean répond|ment jeune; mais il avait su, 


qualités, 


ans, après une cruclle maladie 


LS 2 CRUE SUR DE Ce MN LT D. 

À la famille éplorée nous of- 
frons nos sincères smypathies. 
Les membres de la famille 


Savard désirent remercier bien: 


sincèrement tous ceux qui, pa- 
rents ou ‘amis, ont-pris part à 


leur deuil récent,:soit en: assis- . 


tant aux funérailles, soit par 
des offrandes de messes ou de 
fleurs. c 
—— 240 2 — — 
RECITAL DOSTERT 


- Nous räppelôns à nos lecteurs 
qué c'est jeudi, le 20 mars pro- 


n 


= tres-u L question du-bolehéxis: 
ine, M.'Ethier affirme que ses! 
au Canada. 


Lundi, le-3 mars. 


Journée peu intéressante et 
toute consacrée à discuter le 
discours du trône, M: Ethier 
qui avait la parole Jors de l'a- 
journement du débat, vendredi 
soir précédent, transmet . aux 


Communes les remerciements 


du général Pau. . Puis il attu- 
que de nouvent la question de 
prohibition. Qué les gouxerne- 
ments en fassent ce "qu'il teur 
plaira, mais qu'ils n'oublient 
pas cette menfce-venue de l'au- 
tre côté de la frontière: “Pas 
de bière, pas de travail”. Ft 
touchant, comme tous les au- 


plus actifs agents, 
sont des journaux ocmime l'O- 
range Sentinel, Jack Canuck'et 
le Calgary Eue Operter. . Deux 
problèmes doivent. être réglés 
immédiatement: la question 
ouvrière et la question agricole: 
Et en passant; M. Ethier pousse 
une délicieuse botte au grand 


les, M. Cockshutt. Ce dernier 
consentirait à un plus loürd im- 
pôt sur le revenu. Fort biem 
dit AL Ethier, seulément il aôu- 
blié de nous dire Qu'en fin ,de 
compte ce seraif le ferntier qui 
paieruail. 

M. Nicholson, député de Ou- 
trémont, reproché au gouverné- 


fabricant de machines = 


ment de ne pas avoir voulu fôr- | 'oublicront pas le gouverne:| venir le Kaïser au Canada. Il 
mer de brigade CANALQUUE ment. 3 rappelle que les eabigets: di 
française On se souvient qu'ill Guru question de la réforme 1878 et de 1896 furent: formés 
fit beaücoup de démarches! 


pourObtenir la formation d'une 
teHe brigade. S'il n’a point ré- 
ussi, c'est. dù à la mauvaise-vo- 
lonté du gouvernement, Ses rab 
sons ont jamais élè accepta- 
bles. 

M. Hocken, grand pontife de 
l'orangisme,. succède à M. Du 
Tremblay. Il n'y a que deux 


. Choses &# noter dans sa haran- 


Œué. - Il ‘veut le maintien de la 
oi: des élections et : s'attaque 
fortement à la commission du 
: service civil Le patronage x 
* régnerait en maitre. 


[ce que le gouvèrnement a fait 
ou néyÿligé de faire, Il l'accuse 
de nç pus s'être préparé pour 
la paix, avec corésuftat que la 
démobilisation se fait très :Idn- 
tément, que notre industrie és! 


dans 16 marasme et que le pig Ü 


Re 
dans 


blème du chômage devient"#t 
jour'en jour plus grave 
nôtre pays. 

Le. député de Bellechasse n'a 
pas confiince dans la politiqui. 
du gouvernement, parce qu'elle 
ne parait pas comporter une 
réduction de tarif. Sans réduc- 
tion de (arif, préténid-il, notré 
indüstrie agricole souffrira 
considérablement du fait-qu'el: 


TE sera obligée à payer cher-sa CUTIHEFA 


matière première et son outil- 
|lage, tañdis qu'une baisse dans 
lle prix des produits ‘agricoles 
inévitable, - 

_Relevant la déclaration de 
quelques-uns des libéraux à la 
droite, que libéraux. conserya- 
teurs untonistes. étaient ensem- 
bie pour "y rester, M. 
fit un jéu de mots difficile à tra- 
dttipe-et qui-fit-rire- toute la 
Chambre: “Hang. together, 
hang separate; if you do not 
scparate pretty quick, vou will 
alt be hanged together.” 
| ‘Les cultivateurs, a-t-il conti- 
nué, vettewt-bbteñir des instru- 
ments aratoires à -bon-nrarché: 
si le. gouvernement oublie les 
cultivateurs, les cdltivateurs 


est 


kde nos lois électorales, k dépu- 
té de Belléçhasse s’est exprimé 
avec quelque violence, "Si vous 


faites uné nouvelle loi-électora: générales a éfé formé par un 
qui, contiendra les  disposi- groupe de financiers de Térof- 
. ® s Le « Y " # . $ # . 
tions les plus condammables ce to, pour faire avancer les peti 


! 
LL 


la loi des élections en temps di 
guerre, on pourra laisser dispa- 
raitce du dictionnaire. le mot 
{hypocrite, car le met'unioniste 
AOL constituera un excélent sy- 
nenyme.. 6 

Après avoir parlé . du coût 
élevé de a vie et de. l'inaction 
Ht-golhvérnement en. face, des 
problèmes: qu'il pose, après 


ment parlé sur l'adresse. 


“'inissibN, * 
MM. Michaud, de Madawas-| 


a; Cowan, de Régina; McGib- 


ka 
ba, de Muskoka, ont briève- 
M 


Pedlow a ajourné le débat. 


m 


Mardi, T mars 


-*+ 


M. Pëédlow, députée de Renh- 
frew, a la parole... H s'intéres-f 


se surtout at sort des soldats; 
dont le gouvernement ne se sou- 
cie guère. M. Calder serait 
coupable. D'aïlbeurs, M. Ped- 
low ne le ‘considère plus com- 
me un libéral. Pourtant, s'il 


veut revenir au, parti, il l'ac-|i 


volontiers quoiqu'il 
soit un biéni grand pétheur. 

Puis Sir Sam-Hughes se lève. 
y.a de Ja .poudre et de la! 


I 


lvantardise dans l'air. C'est tou- | 


Le 


Fpurnier!:—'abord la loi du service mi- 


jours lé ças avec ce bouillant| 
militaire. Maintenant qu'il n’est 
plus ministre, il trouve à redire 
à à peu près tout. e 


mise en Vigubur. Il est évident 


mise a éié mal faite et mal 


qu'Avee celle Toi tous ceux qui! 
le voulaient pouvaient rester 
ckez'eux, Puis Sir Sam est con! 
tre le régime actuel de gouver- 
nement, par. arrétés-en-conseil, 
Si nous devons continuer à" de- 
meurer entre les mains- dun 
clan de magnats de la haute 
fiñance, il vaudrait mieux fairs 


pour -promôouvoir. les .intérêts 
du pays, Célui qui s’est formé 
en 1917 à la véille des élections 


tes affaires de Sir Joseph Fla- 
velle, et de la ville de Toronto. 

Tout.le monde sait aujour. 
d'hui que la jalousie et des in- 
térêts contraires .«afwenérent sa 
démission-du-cabinet- Borden. 
Sie Joseph Flavelle voulait do- 
miner la politique canadienne, 
ebil v réussit; Dès 1915, une 
conspiration  s'ourdit. contre 


croit pas à çe danger. 

Après avoir, critiqué le: gou: | 
vernement sur tous les sens pos-| 
sibles et imaginables, lincifa- 
ble ex-ministre de la Milice an- 
nonce, au grand amüsement de 
tous, qu'il est prêt : à donner: 
tout son appui au, gouverne- 
ment. Mais il s'explique, Hu 
fait ses critiques pour se laver 
les mains de toulés les fautes 
du gouvernement, afin d'étre | 
plus Hbre d'appuyer le gouver- | 


du 
les | 
| 
| 
| 


| 


nément sur toutes les mesures | 
raisonnables qui auront pour) 
but la reconstruction et la ré-| 
installation des soldats dans] 
vie civile. 


a | 


A 


tespectivement de 7{\et 73 ans. | 

Mme C: Labélle, âgée de,413 
ans. a actuellement un fils sol- 
dat, Pete Labelle; au front de- 


+ x : : 4 . où, SE if 1er te 1. " 
M. Fournier, député  libérxl|avoir soutigné.la nécessité d'u-! Berdeñet dans l'intérêt de Sir puis 312 ans, avec le {me-Fort 
" ñ * Q , pers : D pa + » .e # C , 
de Bellechasse, "succède à ne meilleure entente entre les! Thomas White. En 1916 Sir|Garry Horse. ; | 
Cowan, de Regina, - Comme la |.deux granges races de ce pays Joseph Falvelle devient prési-! ; Mme V, Girardin, âgée de 20 


plupart des députés de l'Oppo- 
sition qui l’onf précédé, il fait 
une critique générale de 


Je député de Bellechàasse. con- 


ticlut ses remarques par.quelques|le des Munitions et fait ‘pour 
tout|considérations sut la grañdeur | plus de 1009 millions de profits. 


dent de la éomMmission impéria- 


ans, et leur bébé, Léo Girardin, | 
ügé de.6 mois. 


M. et Mmë P. Poylin arrivé- 
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+ Quatre Générations 


M- et Mme P Poulin, ägés [rent à berge mn. de Montréal, 


à M'Hocken Trélev: Ÿ [par ses charmantes Là 
Es FE 4 bon: int l'affection et l'estime de |chäin, que Mlle Annette Dostert, 
des loges orangistes et en mon-| tous. ee ; F pianiste distinguée, donnera un 
tra Ars l'inanité. : Il conclut! Outre .son épouse, il Jaisse récital de iano dans le Concert 
ainsi: “J'ai démontré Kors del pour pleurer sa perte, six en-| Hall, de l'hôtef Fort Garry. Elle 
tout doute que chacune des‘ae-|fants: Mme Hudon, Port  Ar- sera accompagnée de Mlle A. 
cusations de M.é Hocken : ét! thur, Alma, Ena, Charles, Phi- Patenaude, que l’on aura le 
fausse, qu'elle ne: repose sur] Hppe et Adélard, quatre frères! plaisir. d'entendre .dans. plu- 
aucun_semblant de preuve.” Si] ct trois soeurs: sieurs morceaux de chent.. 
n'â qu'à en demander une. — —— - 
Puis le débat se poursuit as- 
sez terne; relévé Cependant par 
un intéressant discours de M.|| 
Trahan, député de Nicolet; sur! 
l'aide à. donner: aux classes | 
agricoles et l'inutilité de confé- | 
rer aux femmes.le droit de suf:|| 
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La Banque Canadienne de 
Commerce 


“CAPIFAR PAYE:: 
k RESERVE 

Nous acceptons les dépôts d'épargnes de $1.00 et plus, sur lesquels 
un‘intérêt de 3 pour cent est payé, Ÿ 

Attention spéciale sur demandes d'émprunt des fermiers pour = 
transactions. de grain ou dè bétail, 


SUCCURSALE DE SAINT-NORBERT—P.L. DROUIN, Gérant 


GARAGE ST-BONIFACE 


T COR 


Nous avons fnaintenant une installation de soudure : 
par oxy-acétylène, dé sorte que nous pourrons vous faire 
à.bon marché la soudure de Lima quelle pièce, 

Rechargement de batteries fait pour $1.25. 

-Si votre batterie a besoin ‘de réparaliôns, demandez 
nos prix. RES 
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AGE Téléphone Main 1177 ONIFACE 


COIN DES RUES ST-JOSEPH ÊT DUMOULIN, ST-BONIFACE, MAN. : 


mp 
Si vous avez à coeur la mémoire du plus grand homme d'Etat canäadien-fiançais, 
vos, achèterez 'image-dauveñir de Sir Wilfrid Laurier contenant .sa meilleure photo . 


en couleur et le: résumé de sa vie en français et en anglais. Format 10% par 5% 
‘pouces. : Voiti lé prix de ce sbuvenir unique, le sçui'en français et en anglais: 
LA . ge x £ “ d 


ME 


e2 û £ CL 
ET ee 1660 
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en 1902; et demeyrent at No 
rue College, : St James, 
Winnipég, et c'est sous ge mé- 
me toit que vivent'en paix cette 
belle famille canadienne-fran. 
caise, qui jouit de. la considéra:- 
tion et de l'éstimé de tous les 
paroissiens dû SAT coeur .et 
de tous ceux quÿ9 È 
de les connaître/ 


2755 
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-, Prix, spéc af aux agents, Gres profits. Envoyez montant: avez ‘votre nom et 
vatie adresse Ÿ GT YINGLIS, 812 Pabibeau,! Montréal 
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: # pur, de 913.60 le cent 
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+ Vve Guyot, Faéaystelie Man, 
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x 

sricole Limité, Winnipeg. 
L4 n + “ 

À venére—iiraine de mil (timothy) 

Sac éom- 


, Elle, Man, 


A vénére110 acrss de terre en: 


… Uérément propres A !n culture, À Fan- 


nystelie, entre francais pren de 
l'egline, de l'école gt de la gare. À 
ventre aussi machines, ehewmyux et 
vaches, si désire adresser À Mme 


- 
“A vendre Un 
d.-A. Hébert, 473% 
præ, Man. 


‘plano : Fadrense r_A 
Ave Vortage, Wiant- 


EL) tt. ter sur fermes, pre- 
mière hypothèque A vendgre…iin in- 
cubateur marque ‘’Cypher”, capacits de 
244 oeufs Pour tous renseignements, 
s'adresser à Mile. Lemaire, Saint-Nor- 


bert, Man 


: , 
On démasde= Une bonne ferme toute 
outillée, avec vaches ul possible. Je 
Mie. donner bonnes références 
‘Préférerait un centre catholique et 
français, S'adreuser À Frank Caron, 
St-jenn Haptiste, Man. 


de 


MénagtreFermier célibataire 
mande une bonne ménagère, 
35 ans Francaise où 
Berire; 3, Chartier, Fife Lake, 


de: 


Sask. 


———— 


Un Jeune couple peut. trouvér loge- 


ment et nourriture À ‘Winnipeg dans 
une bonne famille à condition que 11 
femme aide Alavoir soin d'un malnde 
Les soins À donner ne sont pas fatf- 
&ants S'adremser À lu' lAberté, €19 
MecDermott, Winnipeg. 


GRAVEMENT MALADE 


L'état de M. l'abbé Dufresne, 
curé de Lorette, est très inquié 
tant, Lu maladie le miñe de- 
puis de longs mois. Mgr Dugas 
est à son chevet, 

: 00 © 
POUR LE CONCERT SACRE 

Tous ceux qui ont retenu lets 
banc dimanche sont priés d'at- 
ler réclamer leurs billets le plus 
tôt possible. I]s pourront s'a- 
dresser à M. Norbért Jutras, 8k 
rue.Ritchot. 
cés-billels seront remis en. vente 
dimanche prochain. 

ee. 
EN VISITE 


M. Roméo Chénier., de Port 


Arthur, Ont., gtait ces. jours-ci 
. de passage à Saint-Boniatec. 1! 
avait charge de lécquipe-de-hec- 

key des Chevaliers de Colomb. 
_ QUL a rencontré 
Selkirk.. 


l'équipe des 


Maison Collin 


En (nes de l'Hôtaide-Vilie 


. M AVENUE PROVENCHER 
baint-Boniface, Man 


es 


EPICERIES 
Beurre et fromage 

Bonbons dé toutes sortes Fe 

=: Orains et foerrages, 


TABAC.. 


en fouille où en paquet 


L 


On 06 rendra compte que nous 
Iimportons surtout des maisons 
canñadiennes-françalses, Per ls 
fait d'acheter chez Pous, : vous 
enseuragez les nôtres 


$r8 00 a here 
matt, 
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S'ils tardent trop, 


| 


| 
| 
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M. HENRI BOURGEAULT 


| venons de rsceroir pour la saison de. | 
printemps, surpasse tout ce que nous À 
‘ayons jamais montré. Môdéles “pour 


sur leur premier habillement- civil. 
‘Venez voir. notre bel assortiment ét: 


| profiter de nos. prix spéciaux. 
ndredi et Samedi | 
: les 15 et 16 Mars. 


Une vente spéciale à des occasions plus rares que :À 
jamais. Lisez les. affichés.distribnées à domicile. 


-MAISON B 
isa Magasin à rayons 
13-35, AVENUE PROVENCHER, SAINT-BONIFACE, MAN. | 

£ Téléphones Main 878-—879 


| lous les güls et tous les dés. © Di. 
choix des plus complets. 
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RODOEPHE PEPIN 


D'aucuns connaissent notre direcleur du Concert: Sacré 


qui aurf lieu le’ dimanche 
lSaint-Boniface. 


des Rameaux, en la’ Cathédrale de 


M. Henri Bourgeault s'est fait une répuation solide en mon- 


tant l'opéra des “€Cloches dé Coraevitle” 
d'entendre plusieurs fois à Winnipeg. 
le premier prix dans le concours de to 


, qu'on a eu:le plaisir 
H a de plus à son crédit 
us les choeurs amateurs 


dé la Puissance du Canada, prix remporté il y a tantôt huit ans. 


Vous. savez que l'organisateur du 
concert est notre sympathique et talentueux ami, 
Pépin, professeur de piano et organiste 


mouvemerit relatif au 
M. Rodolphe 
à la cathédrale, C'est’ 


par son travail et sa persévérance qu'il # su développer les 


merveilleux'talents.que la Providence lui a donnés: son récital] 


Ces deux messieurs, soutenus par des artistes de valeur: 


concert. 


Mardi soir, le 4 courant, avait 


lieu la partie de cartes. avec 
programme musical, -donnée 


par-les enfants dé notre école 


succès remporté est dû au tra- 
vail et aux préparatifs de nos 
Révérendes. Soeurs et de notrc 
toujours dévouée Mme P. Roy 
“Toute Ma. gloire, disait Mme 
Roy, c'est que mes petits en: 
fants remportent encore la vic- 
Itoire.” Eh! bien, elle n’eüt ati- 
cune déception. La “fire”, pré- 
parée par les Rév.. Soeurs, était 
excellente, et toutes es person- 
ines présentes y firent honneur 
aäveé le délicieux goûter qui fut 
[ser vi. 4 
| Le R. P. Normandin, UMI. 
lcuré, et les RR. PP: Therrièn: 
OM.I, et Plourde, O.M.E, vicai: 
res, rehaussèrént la soirée dk 
leur présence. 

Les Cadets du Sacré-Coeur: 
|chantèrent en choeur “La Mat- 
seillaise”, Romance “Silvio Pe- 


mas in heaven”, ‘par Mlle: 
Yvette Salä.et Blondine : Thi: 
bault. Chanson “Le Revenant”, 
de H, Emmanuel, par Mile Le- 
fnore Lavack.  Accompagnatri- 
ces: Miles Marguerite Villeneu- 


h 


AU SACRE-COEUR 


du Sacré-Coeur, et le brillant man, et celui des 


lico”,,gle J. Manet, par Mlle Ju- 
{lienné. Olivier, Duo vocal, “Ma- 


ve el‘Paule Sala, Toutes ces| 


Eee qui a remporté un éclatant succès, en est témoin... 


sont déjà certains des résultats palpables qui découléront du 
Il s’agit de délier le.cordon de nos bourses ét de 
dilater nos coeurs en faveur de la belle musique et au profit.| 
des nouvelles orgües qui feront la gloire de notre cathédrale, 


jeunes artistes réçcurent des ap- 
| »laudissements prolongés dc 
| l'assistance nombreuse. . 

La distribution des prix Jui 
(faite par M: J. Colon. ;Le prix: 


{d'honneur pour dames, donné 


|bar M. Brunelle Levcillé, fut 
gagné par Mmé C.-P. Black- 
messieurs. 


donné par Mme Roy, fut gagné 
par M. CA. Aubert.  Lés prix 
de consolation, donnés par M. 
Gérard Leveillé, fureñt gagnés 

ar Mlle Yvonne Thibault et 
M: Emile Gareau. 


Société Saint-Jean-Baptiste 

Dimanche après-midi, ‘à £ 
heures, avait Heu "l'assemblée 
de la Société  Saint-Jean-Bap- 
tiste:-où. d'importantes. ques- 
tions furent traitées. : Nous 
avons le:plaisir de dire que le 
nombre des membres augmenté 
d'une assemblée à l'autre. La 
prochaine assemblée générale 
de tous lès membres aura lieu 
le 13 avril à 3 heures p.in., dans 
la même salle. 

Nos jeunes gens teñaient 
aussi, à la Même heure, dans la 
salle-d'amuserments, leur assém- 
blée,, et ‘inütile: de dire . qu'ils 
travaillent fort à.faire : leurs 
préparalifs pour une jolie séan- 


jte qui “ur lieu dans qnelque 


temps 


‘ Pour l'illustre défunt Sir 
‘ülfrid Laurier : 
Les membres de la Société. 
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Eh RE — |: darretières en élastique: Rég. 20. Jeudi, a paire 15 
LE. LCR 48 | mar Lille Reg à AE PT PCT 22: 
feu, Jeu, pod + JM | Moujons pere ang Tulipe Reg 00e À Jcudi dos 4% 
éyeur Old Dutch, Jeudi... D SE ee pour. E 
Cr -Jeudl, 2 POUF: ........,....:.. is SU rer M RL Dinde SEAT Tan 4 . 
Fans A ne : # Boutons ruancés. Rég. das ee $1.25. Jeudi, carte - 
So pe 7 OUR Prépa “anis Didi Nés Di jeudi le Me 
sénr fMrntt +  PREMIBR ETAGE | “Social Whirls”. Reg. 40. Jeudi, la livre. uw 35 

Sacs de fantaisie pour tricot, Rég. 82.25. Jeudi... #125 |! “kKisses” Merry Widow. Rég. 40. Jeudi, la livre ..... 35 

AERES Le gs LA RTS PRÉ ORAN REP + | be pe md et Er gp Rés L se Pr 2e ü 

pd-mnes end ann MER TTENN TES PAP CET TUE PPT PRET PES ‘ . Chocolat Ganong. Boîte de fantaisie, Règ. #1. Jeudi .73 

a à ee MT Lau a Rég. ‘$7. Jeudi...... 2 . À. Caramels ss sn ind 45. Jeudi, la livre ,..... - 
Da ain reversi £ RQ +— Guimauves rôtis. Jeudi .........,..... SRRPETEES 

- Buste dry 3 UE Rs TT SR es EAN ETE 12 : ME TUE "8 Liberty. Rég. 40, Jeudi, la pro 4 
Hustes. Reg-0450 Jendi.,:.,:..........,....: À | polie de 1 Hvre .:,.,...... se NA ANA NA 0e à 5 
Bustes mécaniques, Règ. $15 et #22. Jeudi. . .$7.50 et 11.00 |. Amandes recouvertes de thocolal. Jeudi, la livre .,. .75: 
“Kisses” ananas écume de mer. Jeudi, la livre ..… -.50 Chocolats. Mince enveloppe. Jeudi, la livre 35 
Caramels tutti frutti. Jeudi, la livre... 45 | Bouteilles à eau chaude, Rég. 97. Jeudi :..,.0.:,:.. 07 
Marabone à la crème. Jeudi, la livre ..».:2........ ..: 35, | 22 briquettes de Savon Lenox et 4 briquettes de savon  - 
Plateaux à brosse. Ivoire français. Rég”$1.75. Jeudi 1.28 | Castile Crown Olive, Jeudi HR dr iii id 1.00 
Miroirs. Ivoire français. Longue oignée. Rég. $4. Jeu. 295 .| . Voile pour volants. Rég. 29. Jeudi, la verge 21 
Canif à ongles. Ivoire français. Rég. 40. Jeudi :..,.., 20 |  Mouchoirs. Crêpe de Chine. Rég, 35. Jeudi 121 : 

*Gadres. Ivoire français. Rég. #2. Jeudi :.... 138 | DOUTE rene ere cp er SAN 25 
Brosses à cheveux. ee ébène. Rég. $6. Jeudi. 3.95 |: Fichus pour dames. Jeudi ...........:... at 25 
Petit balais. Rég. 25. Jeudi ...,....... DRE MONTE 49 | UXIEME ETAGE 
Poudre à barbe de William. Rég: 45. Jeudi... 41 | pdd ee pes Este «ER $ ‘#5: 

—Blaireaux. Rég ‘85. Jeudi... ,.,.,,.{ er de 4 steam ae ER “495 
Gants en caoutchouc. Rég. 75. Jeudi... 60 | & H es D entr SH n se Et PR APE RER IONIQUE 115 
Tubes. Caoutehouc rouge. Jeudi ............... VÉRTt S or Érnoieg Feat STE ERP ST RIRE TRE 49% 
Parfum Hyacinthe importé. Rég. l’once 50. Jeudi__.. 33 | et, rl 4 mL rai nu Ales. cts re db mt 1 
Orpheus Garden Boquet. Rég. $1. Jeudi .... | 80 | Blois nn re © Ré. ‘88.05 à 816.50. Jeudi: 605 
Parfums assortis. Rég. 50. Jeudi ............. ARE a € phare les Orge a" ce Ré. “e1 2% à 83 60 A Bay» 
Nettoyeur Royal Crown. Rég. 3 pour 25. Jeudi, 4 pour 28. | rene 00 pou : R De 6 sn 88 50, Jeudi | 5.00 
“Washing.Compound” Pearline. Rég, 28. Jeudi -:.... 23 pa ‘Cale 7 me 5 x sat 2 web enfants, Rè 81 à 81.65. 
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Ce TR dd AN OR PAL PE BE PPT 
Chaussettes en simili-cachemire peur hômmes. Jeudi: 23 LRO SCORE -POUr ahrants-Hog SE. PP 

3 pairés pour” : 1.00 Manteaux pour demoiselles. Jeudi RER PE 

none à 2 2 AE ANNEA ES ROE  S  c ‘9x Robes pour demoiselles, Jeudi #34.75 à 863.75 
Ban dre LS End Spton hr eg Jeudi CAL A ES - Manteaux pour dames. Rég. #10 et #12.95. Jeudi... 895 
ve mianes po dame d one au) PETER 45 . Robes d'intérieur. Rég. #13 Jeudi , 00 
(Pas de commandes.par le téléphoné:) j yo hs net ed RL aoû en L'or 
Assiettes à tartes, assiettes à beurre, assiettes à bon- | Costumès poig dames. Echantillons. Rég. $39:50 à 850. 4 

DR NO AR a on mn :.-1.60 | Jeudi D ET RME TA GE = | 29.90. 

Sacoches Vanity. Rég. $1.25. Jeudi 017" 95 | ASE CON EE En pin Ke 
Complets Norfolk pour garçonnets. Jeudi 6.95 Miel, Marque Airline. nou 4 Voudl, e, $ .25 
Complets Norfolk. 11 à 16 ans. Jeudi ......: 9.95 Tartes Aux pommes et aux raisins. Jeudi, chaque... ,25 
Costumes pour garçonnets. Lavables. 3 à 7 ans. Jeudi 1,35 Tartines aux pommes. Jeudi, la douzaine ........ bn 
Ruban taffelas. i6g. 30. Jeudi, la VO dote 19 Scotch Scones. Jeudi, la DORE ue 18 
Ruban suisse, Lavable, Rég, jusqu'à 12. Jeudi, la vge 05 |  Fers électriques. Jeudi ........ rh 3.15 
Chemises de trayailgour hommes. Rég. $1,15 à 82.9. paie + 512.50 à driver bts Ÿ Dao ne dj 

Jeu A M ee LR LES Pate 95 Sacoches eh cuir pour hommes. ég. #12.50. Jeudi À 
Cravates pour hommes. Jeudi .....::.1 7" 651108 Pneu à bicycle. Rég. 81:46. Jeudi ....,,..... ACTE 1.25 
Beaux feutres pour hommes. Rég. 81.50 à 86. Jeudi.. 375 Cuisinières Utility. Rég. $22.75. Jeudi 18.75 
Chapeaux pour garçonneis. Jeudi ........... Ut .65 Casseroles à pain, Jeudi ..:.,.......... 10 
Complets pour hommes et garçonriets. Jeudi ...... 17.95 net 2pour :. STEP NT ANR PRES RAS .25 
Complets pour hommes et garçconnets, Jeudi ,.,..... 11.95 Seau couvert. Jeudi ........ RSR A 28 
Pantalons pour hommes. HR 95, Jeudi... | 3.95 Casseroles enfer blanc. Jeudi . .28 
RE Ta ere .20 RON JO Noyer A 59 

a ne cp RU «.,39 Sas à cendres. Banner. Jeudi : Je Re 1.98 
Lacets. Jeudi, la douzaine :,....,... 7 AR ..., (Pas de commande par le téléphone.) 
Epingles de sûreté Green Bell. Rég. 20. Jeudi, 3 douz. .12 Séchoir, Jeudi ......... ART SE eee 69 
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Lacets de 1es pour dames. Plats. Rég. 15. Jeudi - . Taie donc CE : #22 50.61 #97 
Coton à ceinture. Rég. 12 et 15 la vge. Jeudi ”..... .08 2n RS Er he 5 Jeudi-la verge paca ve 
Soutache lingerie Corticelli. Rég. 15. Jeudi,.2 pour 19 : pe ral Pa À  RLS EL Tail 4 En à 
tabs : : Re ÿ # Gabardine bleu:marine. Rég. #1. Jeudi." 3.00 
Soutache finie toile, Rég. 10, Jeudi... “arme. 08 7 Serge late noire Rég. #3. Jeudi, la verge … : D 9 
Soutache croisée anglaise, Rég. 20. Jeudi ._ :* 44 | Sense ts PR Pace y Er mettra fné RAS OE 
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Mg 4 more *X, Celluloid nuancé. Rég. 8. Jeudi, à « Soie naturelle, Jeudi, la verge . sf Fe 9 
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Barretles, Réb. 25. Jeud} ..... "4" DÉS à. Vati “hine noir. Jeudi : 
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Epingles à cheveux. Règ, 5. ‘Jeudi, 3 DOU Li e .10 4 ro en “scrim”:Règ. la paire $1 BR Jedi : } 95 

pales ombination por Jeuds..4 pour... 25 Formes de coussins heu Ré: ‘#1 70 et $1 30 Le 
- Résilles “allover"-Hairlyke: Rég: 6 pour35-Jeudi--6 33. ant — — D st 

Résilles en forme de bonnet. Rég. 3 ns 25. Jeudi, 6 25 !, dec SE Jeudi ne ne ue En E 
Epingles de sûreté. Rég. 10 douz, Jeudi, la Alouz.... 05 | Nansouk. Rég M Jeudi le vor: s: _—_. 19 
Epingles dé beauté, Jeudi, la carte... NN RAI 10 | Courte- ont Rég #1 75 Jeudi 125 
gs rs pair modiste. Bte de Hrlitahég. 40. Jeudi. 128. | Couvertures et flanelette. Rég. 595. Jeudi, la paire: 315 
Dés en nickel. Rég 51 7 Jeudi. pe À es Re 2 | Bonbons durs. Royal-Mixture, Jeudi, la livre... :::: 20. 

. Laine noire pour repriser, Jeudi, la carte 01 | CINQUIEME ETAGE à 
Fpinglés ôrdinaires. Rég. 5, Jeudi, 3 non : Gravures encadrées: Jeudi .....:.,....:, 8 .95 

; Fermoirs De Long. Rég. 10, Jeudi, la carte :....... 0 : Une pinte de laque à plancher et une-brosse de 2% 
Forte ficelle. Rég. 30. Jeudi, DO .20 pouces, Jeudi, les deux - . SERRE by nu. eee LR 
Tissu pour repriser, Jeudi, 3 verges-pour-.....,.… 05. Papier peint. Rég. 25, Jeudi, lé-rouleaÿ 12%. 
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__ WINNIPEG. 
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Saint-Jean-Baptiste dé Winni- 
peg décidèrent à l'unanimité, à | 
l'assemblée générale de diman-° 
che, de faire chanter un service | 
solennel en témoignage d'estime. 
et de reconnuissance, pour lil: 
lustre défunt, Canadien-fran- 
çais el catholique, pour l’hom- 


me d'État si distingué que fut 


Sir Wilfrid Laurier, dont la 
vie toute entière fut dépensée 
pour le bien de notre beau pays, 
le Canada, qu'il a tant aimé et 
chéri. 

Ce service: solennel, | pour 
A —————— 


" J.-A HEBERT 
ASSURANCES 
273% Ave Portage. | 


sera 


Tél. Main 4576 | 


le repo 
à l'église du Sacré-Coeur, mar: 


di, le 18 courant, à 8 h. 30. 


À Va même assemblée, la 
Saint-Jean-Baptisté a voté une 
résolution : de .sympathies à 
Lady “Laurier, 

: CE 


La retraite annuelle s'ouvri- 
ra dimanche le 23 mars, à la 
grand’messe de 10 h. 30. - Elle 
rêchée par les RAR. PP. 
eguire et: A; . Ménard, 


4 


‘Oblats. Qu'on se le dise et que 


tous soient- présents à l'ouver. 
ture de læ retraite. 
RU * + 

Vertige et douleurs: “Pen- 

dant trois années ma ‘femme 


* 


s de son âme, aura lieu {souffrait de verts 


0 - 
_ LIMITEG 
CANADA 


de plus amples Î 
écrire au Dr Peter Fahr- 
\ney & Sons Co., 2501 Waäashing- 


: ge et de dou-|Pour 
leurs dañs tout son corps,” nous|tions, 
téerit M: Adolple K. Polänsky à 
de Lyons, Tex, “Le printemps|ton Blvd. Chicago, II, 

passé êlle devint très malade et} Les remèdes du Dr— Pierre 
nous commençâämes à lui don-|son.délivrés au Canada, libres 
nér le Novoro-du Dr Pierre; | dé tous droits. 

après en avoir pris deux bou- D TE 1 j 
teilles elle se sentit bien-et plus? : È Fee 

forte, ét depuis, elle a été entié-| : L£ Club Draïhatique Proven- 
rement guérie.” Le Novoro du|cher 4 remvworté ur très grand 
Dr Pierre vous sera toujours|succès, au Lac du Bonnet, le 2. 
d'un grantd-aide, quelle que soit| mars. 

votre condition physique. Cel Il*y a eu  déclamations 
Mieux rèémède . herbeux -d'an-lchants par MM. J. de A 
cienne renommée, contient les| W. Lévêque, O. Paul, N. Dupas. 

ingrédients nécessaires à ren-| Deux opéras-bouffes: : “Le 

dre le sfstème fort. Ce n'est pas| Homard” et “Le Locataire du 

un remède de pharmacie. Des| Sixième” constituaient la par:. 
agents lécaux le. distribuent.| tie principale du programme. : 


. 


/ 


et 
mbrosis, 


€ ? 
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nforma- ,; 
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